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RA.PPORT GÉNERA.L 
A SON EXCKLLI!NCE Ill. LI! MI!USTRK 

DE L'AGlUCULTUlŒ, DU COMMERCE ET DES TRAVAUX PUBLlCS 

SUR LE 

, , 
SRRVIVR MBDIOAL DRS BAUX MINRRALHS DRI LA FRAN OB 

PENDANT L'ANNÉE 185ft. 

Les eaux minérale ont acquis, de nos jOUl'S, dans le traitement des 
maladies chl'oniques, une importance qui tend à prendre encore plus 
de développement sous l'inOueoce de la facilité toujours croi sante des 
moyens de transport. Réservés naguère aux riches, ces précieux agents 
thérapeutiques sont devenus accessibles aux personnes les moins favori­
sées de la fortune, et bientôt les indigents eux-mêmes, déjà accueillis 
dan quelques établissements pourvus do maisons hospilalières, pour­
ront être admis partout à jouir des bienfaits de la médication thermale. 

Mais ce n'est pas seulement aux malades qui en faisaient usage que 
l'affluence des visiteurs aux sources minérales a été profitable. La plu­
pal't dos contrées où elles jaillissent ont trouvé dans cette affluence un 
élément de prospé('ilé, tant par l'argent laissé dans le pays que par les 
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travaux exécutés dans le but de faciliter l'accès aux établissements ther­
maux ou d'en rendre le séjour commode et même agréable. 

Pendant que ces améliorations matérielles s'exécutaient, on soumet­
tait à une révision, rendue nécessaire pal' les progrès de la science, tout 
ce qui se rapporte à l'histoÏl'e naturelle et médicale des eaux. De nou­
velles analyses y démontraient la présence d'éléments précédemment 
méconnus, telslque l'arsenic, l'jod'e , le brome, et celte découverte donnait 
enfin une explication rationnelle de l'action de certaines sources, dont 
l'efficacité clll'ative avait offert jusque-là un singulier contraste avec 
l'insignifiance ou l'absence à peu près complète des principes minéra­
lisateurs. 

L'Académie de médecine peut, à juste titre, revendiquel' l'honneul' 
d'une grande partie de ces recherches. exécutées spontanément pal' plu­
sieurs de nos collègues, ou, en vertu d'une mission officiellc, pal' le chef 
des travaux chimiques de la Compagnie, auquel est également due l'in­
struction du 27 mars 18115 sur le pui sement et l'envoi des eaux miné­
rales natUl'clles. 

La Commission des eaux minérales n'est pas non plus restée étrangère 
à ce mouvement scientifique; elle vous a transmis, par l'organe de scs 
rapporteurs, un grand nombre de considérations impol'tantes relatives 
à l'aménagement des eaux, au forage des sources, elc. 

Tant d'efforts réunis et concourant à un même but ont réalisé d'im­
menses progrès dans l'étude physico-chimique des sOUl'ces thermales. 

Mais la partie thérapeutique de celte étude est loin d'avoir marché 
d'un pas égal, moins peut-être par suite de la clifficullé du sujet que 
par le défaut d'unité dans les travaux, et surtout par le peu de zèle 
qu'apportent la plupart des médecins inspecleurs dans l'accomplissfl­
ment du devoir le plus essentiel de leur cbal'ge : je veux parler de la 
rédaction et de renvoi des Rapports annuels. 

Le tableau suivant montre combien ce reproche est mérité :il offre 
le relevé des envois adressés à l'Académie par MM. les médecins inspec­
teurs dans les six années comprises entre 184.9 et 1854. (1). 

(i) Dans la rédaction de ce tableau, nous avons omis à dessein plus dc quatre-vingt sources 
non pourvues d'inspecleur, mais dont plusieurs oJl'rent des établissements asscz fréquentés. 
NOliS citerons dans ce nombre: Dorres, Foncù'gtte, Garris, Jouhe, La Preste, Rosheim. 
Salins, etc. 
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NOMS 

DES ÉTABLISSEMENTS. 
1849. :1.850. 1851. 1852. :1.853. 1854. 

If---------------- --- --- --- _ ____ --II 

Absac.. •• • 
Aix .• 
Alet •.• 
Allevard. 
Arcachon.. • 
Arlcs ou Amélie-les-Bains •• 
Audinac. 
Aulus 
AUI'i11ac .. 
Avène 
Ax.. • 
Bagnères-dc-Bigorre ••• 
Bagnères-de-Luchon. 
Bagnoles. • • 
Bagnols .. 
Bains. • 
Balaruc.. •• 
Barbotan .•.•.•..• 
Baréges (service ci vil) . 
Baréges (service militaire) . 
Bilazais... • 
Biarrilz •• 
Boulogne.. •. 
Bourbon-Lancy .•• 
Bourbon-l'Archambault • 
Bourbonne (service civil) . 
Bourbonne (service militaire). 
Bussang. 
Cadéac ••• 
calais ••.••• 
Caldaniccia. • 
Cambo. • ••• 
camoins.. • ••••• 
Capvern. ••• •• 
Carcannières. •• 
cassuéjouls. .• • 
Casteljaloux.. • •• 
castera-Verduzan .. 
Cauterets. •. • •• 
Ca u vala t-Iez-Ic-Vigan .• 
celles.. .••••• • 
CcllC (bains de mer) •• 
Charbonnières.. • 
Chatcauneuf. •• 
Chateldon.. •• 
Chatelguyon 
chatcnois •• 
Cha udes-A igues 
Contrexéville, • 
Cransac ••••• 
Cusset. • 
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NOMS 

DES ÉTABLISSEMENTS. 

Dax (Cauton de) St-Pierre, Bibi, etc. 
Dieppe. 
Digne .• 
Dinan 
Dunkerque. 
Ea ux- IjoDnes. 
Ea ux -Chaudes. 
Enca llsse. 
Enghien 
Esc.aldas 
Escouloubre 
Euzet ou YPllze t et Sain t-Jean de 

Ce yr argue~. 

Evaux 
Foncaude .. 
Fonsanche . 
F<mtaines .. 
Forges. 
Gaillarde. 
Gazost. 
Gréoulx .• 
Î. uillon. 
Guitera. 
Hauleri ve. 
Labarthe de Neste 
La Bourboule •• 
La Cam brl'lle. 
La CIHlldelle . 
J~a Malou. 
La MOlle. 
La I{oehe-Pozay.. . •• • •• 
Le BO lllou (S t-Mal'tin -de-Fenouil-

la , r te.) 
Le Monestier. 
Le Ve rn et 
Luxruil. 
Mal'tigllé-Bl'ialit 
!\IJaska et Lavardens . . 
Médaglle. 
Miers. 
Merens. 
Molitg 
Mont-OoJ'e. 
MOIlI.egut-Ségla. 
Mon tmirail. 
Né ris •• 

1 
Npyrac. 

1 

Niederbronn. 
Olette ct 'l'huez. 

1 Ol'I'zza. 
,. Pierrefonds. 

1869. 1850. 1851. 1852. 185:!. 1856. 
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NOMS 

DES ÉTADLlSSElIIENTS. 
1852. i 1853. 1 f 850. 1849. 1850. 1851. 

Pictrapola 

1 1 -----1- - '- , 
• :: en,~oi. en ~Oi. en :Oi. 1 ~~ ~~!~ 1 :: Plan de Phazy •• 

Plombièrcs •• 
Pou:wes. 
Préchacq. 
Propiac .•• 
Provills. . . . . • ••••• 
Puzzichello. • • • 
li en Il es. • • 
I\oannr. ••• 
lIo11zat (13eaufrgn Il-Vandon) •• 
Lloyan (bains dc Iller) • • 
Hoyal. • • 
Sail-It·z-Château-Morand. 
Sail -sous ,Couzan •. • 
Sailll-i\ lbHI • 
Sainl -Amand. • • • 
Saint-AlIloinc -de - Guagno (service 

civil) •.•.••.•••••.• 
Sailll-Anioinc · de-Gna~no (milit.). 
Saint -Christau-de-l'Urbe ••• 
Sainl-Galmier. • ••• 
Sai lll-llolloré. • 
Sailll-L;IIHcnl. • •. • • .• 
Saint- Loubouer et d'Espérons. • 
Saint·Marc.. •• • 
Saill lc 'Marguerite. . • ••• ~ • 
Sainte-Marie. •• • • 
Saint-Myon. • • • 
Saint-NeclaÎre • 
Saint-Sau veUf •• • "' •• ~ 
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" , " " )) Il 
l~ 1 )) " envoi. Il 

" 1 Il " Il Il 

" envoi. envoi. envoi. envoi. 
n " " Il envoi. 
" Il " envoi. envoi. 
1) li cnvoi. envoi. " 

envoi. 
1) 

1) 

Il 
li 

" » 
li 

Il 
)) 

li 

)) 

envoi. 

" )) 

envoi. 
)) 

envoi. 
)) 

li 

envoi. 
)) 

Il 

Il 

envoi. 
envoi. 
envoi. 

li 

)) 

)) 

" li 

" envoi. 
envoi. 

li 

Il 

)) 

)) 

li 

JI 

)) 

I!nvol. 

envoi. 
eovoi. 

" Il 

)) 

envoi. 
envol. 

)) 

" Il 

)) 

envoi. 
envof, 

» 
1) 

" envoi. 
1) 

JI 

" envoi. 
envoi. 
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Syl vallès el Carnarès . 
Syradao. • ~ 
Tercis 
'l'rébas •• 
Uriage. 
V'sat. 
Vals. • . •. • 
Vichy (service civil) ••• , •• 
Vichy (senlce militaire) • 
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Xaiotr~6 ••• l • " ••• 
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SOl' la malièrc organiquc contenue dans l'eau de Vichy. 

• 
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On voit, par ce tableau, que dans ces six dernières années, ~ll[' cent 
quarante-quatre établissements d'eaux minérales ou de bains de mer, 
tant civils que militaires, on n'en compte que neuf SUI' lesquels des 
rapports annuels aient été régulièrement envoyés à l'Académie, à 
savoir: 

Bagnères-de-Luchon. 
Bagnols. 
Bourbon-Lancy . . 1 

Cransac. 
La Malou. 

La Motte . . :', . . 
Luxeuil. 
Sylvan'ès et Càmarès •. 
Uriage'. .. . ..... 

Pour dix-sept établissements, les rapports annuels ont été envoyés 
cinq fois. Ce sont: . " 

Allevard. GI'éoulx. 
Bains. La Bourboule.- -
Balaruc. 
Bal'éges (service militaire). 
Charbonnières. 
Chaudes-Ai~fues. 
Encausse. 
Enghien. 
Gam:'II'de. 

La Malou . . 
Néris. 
Préch3cq. 
Propiac. 
5aiot-Loubouer. 
Vic-sur-Cère. . 

Pour les t1'eize établissements qui suivent, l'Aéadémie a reçu quat/'e 
fois les rapports annu~ls : 

Bourbonne (service militaire). Plombières. ' 
Châlea u neuf. Sail-Iez~éhâieàu-Morand. 
Forges. 
La Chaldette. 
Mont-Dore. 
Pietrapola. 
Pougues. 

Sa,int-Lâurel}t. . . 
Saint-Sauveur • . 
Trébas. :: 
' :ichy (service militaire). 

. . 
Les vingt-deux établissements suivants ent· envoyé trois fois lem 

rapport annuel: 

Aix. 
Avène. 

Barbotan. 
Haréges (service civil). 
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Bilazais . 
Bourbon-l' Al'chambau Il. 
Cambo. 

St-Antoine-de-Guagno (s. civil). 
Dax (canton de). 

Castera-Verduzan. 
Niederbronn. 
Pie\'l'efonds. 

Dieppe. 
Foncaude. 
Fonsanche. 
l'rébas. 

Provins. Ussat. 
Saint-Amand. Vals. 
Sl-Antoine-de-Guagno (s. mil.) Vichy (service civil). 

POlir les vingt-quat7'e établissements dont les nom~ suivent, )' Aca-
démic n'a rcçu que deux fois le rapport annuel: 

Bngnèl'es-de-BigotTe. Gu ilIon. 
Bngnoles. Le Vemet. 
Binnilz. Olette et l'huez. 
Bourbonne (service civil). Rennes, 
Capvem. Royan. 
Cau vala t-Iez-Ie-Vigan. Sail-sous·Couzan. 
Châteldon. Saint·Alban. 
Digne. 
Dunkerque. 
Eaux-Chaudes. 
Euzp,t. 
Evaux. 

Saint-Nectaire. 
Soultzmatt. 
Tercis. 
Vichy (service civil). 
Xaintl'es. 

POUl' vingt-t1'ois établissements, une seule fois le rapport annuel a été 
envoyé de 18lJ9 à 185lJ.. Ce sont 1eR suivants: 

Absac. 
Ax. 
Boulogne, 
Cadéac. 
Calais. 
Camoins. 
Casteljaloux. 
Cautel'ets. 
Chatenois. 

Contrexéville. 
Cusset. 
Dinan. 
Le Monestier. 
Molitg. 
Montmirail. 

• 
Maska et Lavardens. 
Neyrac. 
Plan de Phazy. 

~ .... . '''.l 
~.. . ! t ) 

2 
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Royat. 
Sain l-Chrislau-de-l'Urbe. 
Sainte-Marie. 

Saubusc. 
Segray. 

Enfin, ]' Académie n'a rien reçu dans les six dernières années au sujet 
des trente-neuf élablissements dont voici les noms: 

Alet. La Camb.'ette. 
Arcachon. La Roche-Pozay. 
Arles ou Amélie-les-Bains. Le Boulou. 
Audinac. 
Aurillao .• 
Bussang. 
Caldaniccia. 
Cal'cannières. 
Casl>uéj ou ls. 
Celles. 
Celle. 
Chalelguyon. 
Eaux-Bonnes. 
Escaldas. 
Escou loubre. 
Fon laines. 
Gazost. 
Guitera. 
Haulerive. 
Labarthe de. Neste. 

Martigné-Briant 
Médague. 
Merens. 
Miers. 
Mon legu t-Sécln. 
Orezza. 
Puzzichello. 
Roanne. 
Rouzat. 
Saint-Galmier. 
Saint-Honoré. 
Sainl-Marc. 
Sainte-Mal'gueri te. 
Sainl-Myon. 
Syradan. 
Vic-le-Corn te. 

Ce df'l'nier tableau renferme les noms de quelques établissements 
fréquentés exclusivement par les malades de la localité' , ou même 
n'admr.llanl pas de malades, et se bornant à puiser les eaux pour les 
exporler. 

Mais nous devons f-aire remarquer que ces établissements doivent 
être a tl'oints comme les autres à l'envoi annuel d'un rapport contenant, 
pou r les premiers, le mouvement des visiteurs, el pour les seconds, celui 
de l'exportation.-

En eIret ,i J est logique, pour ce qui regarde ceux-ci, de tenir r Aca­
démie au courant de J'e-xploitation de sources, qui n'a élé autorisée 
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qu'à la suile d'analyses et de rapports adressés, au nom de la Compa­
gnie, à M. le ministre de l'agl'icultul'C, du comm l'ce et des travaux 
public, . 

Nous fel'ons encore observer, relativement aux divers tableaux qui 
vienllr.llt d'être pcésentés, que si, dans plusieurs éla\)lis'semênts ther­
maux, le médecin inspecteur a été changé de 18119 à 1.85l~, il en est 
un beaucoup plus grand nombre où aucune mutation n' eU 'lieu durant 
ce même laps de temps, et pOUl' lesquels, par conséquent, la responsa­
bilité de la négligence que nous signalons dans l'envoi du l'apport annnei 
ne saurait être ni déclinée ni pal'lagée. 

N'est-il pas d~plol'ablo gue l'Académie se trouve clans la nécessité de 
rappeler à la majol'ité de MM. les inspecteurs les obliBalions qn'ils 
ont conlr:lctées vis ·à-vis de l'Atlministration, nous pOUVOIl di,'e aussi 
à l'égard de la science, obligations énumérées dans l'article 12 de l'or­
donnance royale du 1.8 juin 1.823 con.cernant la polic.e des eaux miné­
l'ales (1.). 

Nous avons déjà cherché, dans notre précédent rapport génél'al, à 
raire ressol'lir c'eUe vérité, que Les 1'apports annuels émanés oe chaque 
établissement ont pour ]J1'incipal objet de fotwnir Les éléments d'une bonne 
statistique des eaux minémles, 

Or, à notre avis, une statistiquû bien faite ùu mouvement des mnlades 
clans les établissements thermaux, el cie résullats obtenus pal' le traile­
ment hydro-minéral, sel'aille guide le plus propre à, diriger les méde­

cins dans le choix des SOli l'ces auxquelles ils devraient envoynl' leurs 
clicnls avec les plus grandes chances de guél'ison, ou tout au moin de 
sou):lgemenl. . 

Mais, nous no cl'aiGnon pas de le dire, les r<lppOI'LS ad l'O S és il l':\ c.a­
démie par MM. les inspecleurs sont loin de l'ournir les éléments néces­
sail'cs à la solution de ces questions. 

POUl' ne parler ici que du nombre des observations contenues dans 
ces l':lppOI'LS, voici, sous ce point de vue, les chiffres que nous ont 
fournis ceux de ces l'apports qui contiennent un résumé. 

(1.) ART. Xl!. Les divers inspecteurs l'empliront el adresseront chaque année 11 notre mi­
nistre de l'intél'ieur des tableaux dont il sera fourni des modèles: ils y joindront les obser­
vations qu'ils auront recueillies, et les mémoÏL'es qu'ils auront rédigés SUl' la nature, la com­
posilion ct l'efficacité des eaux, ainsi que SUl' le mode de leul' application, 

f 
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Numhre de Nombre 
malades d'obser va tion.! 

qui oll l pris uouly&écs. 
NOI1l ùe l'établissement. les cn ux. 

Bagnères-de-Luchon.. 2835 
Bagnols. ••• • •. (a) 987 

Baius. l.32 
Balaruc. • • 123 
Barbotan. • 1200 
Baréges. 2025 
Bourbon-Lancy. 810 
Bourbon-Lancy (~. •• 810 
Bourbon-l'Archambault. 283 
Cauvalat . _ • • • • 680 
Castera · Verduzan. • 11.27 
Charbonnières.. • 1500 
Chateldon. • • • • • 50 
Chaudcs-Aigues. • ,. 500 
Cransac. . • 2100 
Dax (canton de) •• • 2016 
Encausse .. •••• 720 
Euzct- Ies-Bains. • 335 
Fonsanchc • 150 
Gamarde. 250 
Gréonlx. • • 173 
La Chaldelle • lIOO 

1701 
lI36 

112 
(b) 60 

12 
83 
85 

203 
15 

170 
85 
80 
36 
90 

(d) 85 
29 
27 

ll16 

61 
30 

167 

85 

l'foro ùe ]'étAblissement, 

La Malou (e) •• 

La Motte-Ies-Baius •• 
Luxcuil. • • • • 
Maska et Lavardcns •• 
Niederbronn • 
Plombières. ' • • 
Préchacq. 
Propiac. • ••• 
noyat. •• • • 
Sail-sous-Couzan. 
Saint-Amand. • 
Saint-Laurent-les-Bains. 
Sa int -Loubouer e t d'Es-

pérons. 
Sainte-Marie. , • 
Soultzmatt • 
Sy lvilll ès et Camarès .•• 
'l'rébus. •• 
Uriagc • . • 
Uriage. , . 

Vic-sur-Cère •• 

Nombre de Numbre 
m oludcs d'ohservatio n. 

qu i oul pl'is unalysées. 
Jcs caux. 

178 
473 
2l.6 
295 

Il13l 
Il11.B 
'ln 
lI 50 

168:.1 

60 
1268 

1200 
930 
157 
462 
325 

3321 
3321 

271 

85 
227 
80 
65 
:.11 
69 
45 

129 
82 

160 
lI5 

85 

55 
42 
85 
11. 
S8 
57 
85 
t") ;J_ 

On voit, pal' cc lableau, que S Ul' 33,347 malades reçus dans quarante 
(Hablissemenls, 3,8:25 observalions ou notes ont été pl'Ïscs, ct cc notes 
consistent trop souvent en une simple indicalion du nom de la maladie, 
du résullal du trailement, etc" documents beau coup trop incomplets 
pOUl' qu'il soit possible d 'en tirer quelques conséquences util es . 

On objectera sans doute que M. l'inspecteur est raremenl appelé à 

(a) SUI' ce nombre, 436 ont été so uillis à l'observation de l'inspecteur. 

(b) Lcs autl'es malades ont intelTompu leur traitement par la crainte du choléra (pli a régné 

du 16 août au 1er octobre dans le département. 

(c) Happort de l'inspecteur adjoint. 

(d) i\J. l'inspecteur fait relllarqucl' que ces 85 obsel'vations sont extraites de plus de 7CO cas 
morbides dans lesquels son intervention a été in voquéc Cil 1854. . 

: (e) M. l'inspecteur n'a été consulté que pour 1.39 malades, dont un grand nombre ont quitté 
l'établissement au commencement de la saiso n par slIite d'unc épidémie de choléra. 
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donner des soins à tous les malades qui fréquentent l'établissement 
conHé à sa surveillance. 

Mais celte restriction n'empêcbe pas quelques-uns de nos confrères 
de foumir des notes détaillées sur tous les malades dont ils ont dirigé 
le trai tement. 

Et, d'un autre côté, sans porter atteinte à la liberté que doit avoir 
chaque malade de choisir son médecin, on poul'l'ait remédier à l'incon­
vénient que nous siffnalons, en n'admettant au traitement thermal que les 
personnes munies d'un bullelin rédigé pal' le médecin do leur choix 
d'après un modèle délei'miné. 

Si nous possédions, pOUl' chacune des maladies contre lesquelles on 
emploie avec plus ou moins de succès la médication thermale, des ta­
bleaux aussi exacls que possible des effets de celte médication, avec 
indication de la proportioll des succès aux insuccès, il deviendrait d'au­
tant plus sÜr d'en faire l'application, que ces tableaux, contrôlés chaque 
année par les rapports de MM. les inspecteurs, parviendraient bientôt 
à une grande perfection relative. 

Que nos confrères des eaux minérales s'appliquent donc à rédiger 
leul's rapports annuels dans l'esprit que nous venons d'indiquer, qu'ils 
fournissent ainsi à votre Commission les éléments statistiques qu'elle 
réclame depuis tant d'années, et nous verrons la thérapeutique thermale 
sortir enfin du vague où (clile se trouve encore plongée. Le praticien, 
mieux renseigné SUl' les effets probables cIe telle ou telle source contre 
les affections qu'il est appelé à combattre, pourra guider ses malades en 
toute connaissance de cause dans le choix des établissements qui leur 
conviennent, au lieu de suivre, comme il est trop souvent conduit à le 
faire, soit les entraînements de la mode, soit les promesses menson­
gères d'un industrialisme débonlé. 

Après ces remarques générales, nous allons donner l'analyse des l'ap­
ports de 1854 qui offrent le plus d'intérêt. 

VICHY (Allier). - M. Petit, médecin inspecteur. 

M. le doctem Ch. Petit a soumis à un nouvel examen la matière orga­
nique des eaux minérales de Vichy. De cel examen sont résultés les 
faits suivanls : 
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Au sortir de la terre, les eaux de toutes les sources de l'établis:sclUent 
thermal sont incolores et d'ulle limpidité parfaite. Mais sons l'inOuence 
de l'air et de la lumière, il s'y produiL, après vingt-quat'l'e ou trente -six 
heur'es, une certaine '-quantité de filaments très minces, légèrement 
nuancés de vert, qui bientôt se réunissent pour formel' dos pellicules, 
puis de véritables Jilocons d'un vet't olivâtre, flottant il la SU l'face de l'eau 
ou s'attachant aux pm'ois tIes bassins. Au bout de quelques jour, ces 
flocons tombent au fond du liquide, entraillés sans doute par 10 dépôt 
de quelques éléments minéralisateun; (carbonate de chaux, oxyde de 
fer, silice), devenusinsolulJles par Sllile du dégagement d'uoe partie de 
l'acide carbonique. 

Celte malièl'e, désig'née par Lonchamp (1.) sous la qualificati0n 
vngue de végéto-anirnale, a été soumise ü l'analyse par Vauquelin (2), 
qui)' a signalé. entre autres choses, la présence do trois subs tances, 
'l'une ' bleue , coagulable par la chaleur el les acides; la _econde jaune, 
soluble dans J'eau bouillante, précipitanl pal' l'alcool et la noix de 
galles; la troi sième, en fin, que ne pré 'ipitentni la chaleu l', ni les acides, 
ni l'alcool. C'est à la coexistence des deux matières bleue et jaune que 
Vauquelin attriblluitledich7'oïsme offert pal' le liqui.de où est plongée 
la matière verte. Notons, avec M. Pelit, quo ce phénomène d'aptique, 
!qui consisle en cc que ce liquido e. t vel't par réfraction et pow'pre pa:l' 
réflexion, Ile l'() mallifeste que quand un certain degré de fermentalion 
siest établi dans la malière vel'le extraite dos bn~sills . 

. Celte matière , examinée au micl'oscope avec un grossissement de 
520 diamètres cl étudiée avec soin pal' M. JJaime : ost constituée par 
deu~ algues non encol'e décl'ite~ ct apparte11ant à des tribus diITét'entes. 
L'une est Ulle Vlothrix intel'lnédiait'e entre l'V. oscilla1'ina, qlli habite 
les eaux douces, cl l'V. irnplexa , qui est marine. Les l1laments simples 
et lrès réguliers dont esl formée l'espèce nouvelle que M. Haime pl'Opose 
d'appeler V. vichyensis, sont tl'abord l['ès courts; ils deviennent sou­
vent extrêmemenl.. longs, mais leur diamètre ne dépasse jamais les trois 
quarts d'un centième de millimOll'o. 

A celle algue se lrou,·c associée une Diatomée, voisine de la Navicula 
'g1'acili~ d'Ehrenberg et de la Navicula limosa de Külzing. M. lIaime la 

(1) Analyse des eaux minérales et lhennales de Vichy. Paris, 1825. 
(2) Annales de chimie el de physique, t. XXVIII, 1825. 
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regarde camme très distincte etdui assi~ne le 0'0m de N~ vich'yensis. 
Sa lat'geur est UD peu ffi@Îndreque celle cle:l'Ulothriœ vi'Chyensis, et eHe 
a environ 3 centièmes de millimèlre de longueur. 

Rarrni ces véGétaux microscopiques qui n'ont point offert 'de mouve­
ments spontanés'. on remarque, ontre les' élém&nts min 'ralisatetu's indi­
qués pIns haut ces oorpuscu les très ténus et de nClture prohlélllatique 
appelés Bacterium et Vibrions, que les mouvements dont ils sont doués 
ont fnit raogtw jusqn'à présent parmi Jes 1unimau.X', ma.is, dont la nature 
animale estdoin dlÔtre démonlrée. 

L.esHésullals qumnous--v-eno»s\,dè menlionner,'olll été ' oO.lfirm 's pClI" 
M. Decaisne, qui al d'ailleurs Mnis l'o'pinion quo l'absence de mouvo­
m.enls.spontanés, dans les alsues de la malièl'e vorte de. 1 eall do Vidly 
pourrait bien être due a:l transport de oette eau: On sait; en leHet, llue 
les Uloth1'ix sont a!=;sez vpisines dès Oscillaù'es pOUf' qu'~lJ soit facile de 
les confondre~ il est donc l'ationoel de supposer qu'examinées à la source 
mruno, leNl lgues de l'eau de Vichy P'Ounaient oITl'i.· des mouvements. 

P.o~tfsuivant ses investigations, M. Petit s',est rlèmandè queHè est­
l'origine des germes qui donnent naissance aux Algues . et aux Vi. 
brions, etc., des sources , de Vichy. Viennent-ils du sein cle la teiTe, el, 
par conséquenl, Û'xistenvils dans L'eClu minél'aJle avant l'anivée de ceJJe­
ci au jO\llr? ou bien y son' Lils déposés a;pFès son contaot avec l'air e-xté· 
rieur au sein duquel ils floltenb? 

L'examen compa'ralif d',éc·hantillons d'eau , provenant de la même 
source, mais -puisés . les uns à/son pointld'.émergenee, et ·les autres il la 
surface du bassin, a fait l reCOl'lOaÎtre dans ces -derniers une quantité 00- · 

tab lemen t plus considéra ble de globules d' u ne .fcmne bombée, régul ière 
et p:ufaitement intacte, seule trace de la présence d'une maliè.'e orga­
nique vivantO!; liue P' l'mettent d'y a'pereevoil' les instruments les plus 
puissants 

Celle diffêren€e est déjà une pl'ésomplion ,en fa'veur de I ~opinion qui 
re.garde ces globules organiques comme servant au développem ' nt de 11\ 
matière verte . On:l noté qu'à la source de l'Hôpital, dont le bassin eslle 
plus exposé à la lumière, non-seulement les globules sont plus volumi­
neux, mais déjà ils revêtent une nuance verdâtre. Au contraire, dans 
l'eau ue la source des Célestins, qui est couverte el se trouve au-dessous 
du niveau ,du sol, et, par conséquent; presque complétement ,garantie 
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do l'action de la lumière, et jusqu'à un certain point de l'influence de 
l'air, les globules sont plus rares que dans la précédente sour'ce et dans 
celle de la Gmnde-Grille. 

Celte matière organique latente, que l'on ne peut apercevoir qu'à 
l'aide du microscope, et seulement sous forme de globules plus ou moins 
petits, se retrouve dans le produit de la condensation des vapeurs des 
sources el dans celui de la distillation de l'eau minérale. 

Notre collègue, M. O. Henry, a soumis à l'analyse les liquides prove­
nant de celle double origine, et il y a reconnu la présence d'une cet'taine 
quantité d'iode, de silice et de ca1'/Jonates de soude et d'ammoniaque 
accompagnant une matiè1'e o1'ganiqlle. Celle-ci, étudiée au microscope, 
s'est présentée sous forme, soit de fibrilles, soit de globules déformés, 
aplatis, comme déchirés, et ayant plutÔl l'apparence de cellules vides 
que de véritables globules. Notous, d'ailleurs, que pendant l'évapora­
tion de l'eau provenant de la condensation des vapeurs issues spontané , 
ment des sources, M. 0, Henry a observé le phénomène de dich,'oïsme 
signalé par Vauquelin dans la matière verte au moment où se formaient 
les flocons de matière organique. Celte dernière particularité n'autorise­
t-elle pas à penser qu'il y a quelque relation intime entre les globules 
précités et les algues décrites par MM. Petit et Haime? 

Les notions que nous possédons SUI' les matières organiques des eaux 
minél'ales sont encore bien confuses. Les faiLs exposés dans le travail 
dont nous venons de présenter l'analyse, contribueront à les rendre un 
peu plus précises. Des observations du même genre, consignées dans le 
rapport génél'al de l'année dernière, ont montl'é que d'autres sources 
placées dans des conditions différentes de celles de Vichy donnent 
lIaissance à des productions végétales spéciales . Quel est le rôle de ces 
productions daus l'association des éléments minéralisateurs des eaux? 
quelle est la part qui doit leur êtI'e alll'ibuée dans l'action thérapeutique 
ùe celles-ci? Ce sont là autant de questions qui méritent d'être étudiées 
aussi bien sous le point de ,'ue de l'histoire naturelle que sous celui de 
la pratique médico-thermale. 

l:lAG OLS (Lozhe). - M. Dufresse de Chassaigno. médecin inspecteur. 

L'eau de Bagnols, dont la composition avait déjà été déterminée par 
les analyses de MM, Plagnol et O. Henry, a été soumise à un nouvel 
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examen en 1.85l! par M. Hivot, du bureau d'essai de l'École des mines. 
Voici les résultats de cette dernière analyse: 

Eau: 1. litre 011 1.000 grammes. 

Gaz azote ••••••.•...• 
Acide carbonique •••••••• 
Acide sillfurique •••.•••• 
Acide phosphorique. • . • • • • . 
Acide chlorhydrique •.••••• 
Silice .••••••••••••• 
Protoxyde de fel' ••••••.•• 
Chaux .••••.•••••••• 
Magnésie •.•.•.•.••.. 
Soude •....••.•••..• 
Matière orgôniqu<, ••....•• 

qunnt. indéterm. 
0,323 
0,1.36 
traces 
0,035 
0,077 
0,001. 
0,022 
0,023 
0,295 
traces 

0,912 

M. l'inspecteUl' présente contre celte analyse deux objections sé­
rieuses. D'abord, il n'y est pas fait mention de l'arsenic, dont la pré­
sence a été reconnue el. démontrée par notre collègue, M. Chevallier. 
L'Annuaù'e des eaux de la Fmnce rappe Ile ce fai t à l'article 13AGl'IOLS, 

dans les termes suivants: « On a trouvé des traces d'm'senic dans le 
dépôt vaseux recueilli autour de la source, ainsi que dans le produit de 
l'évaporation de 50 litl'es d'eau. » (P. l!9lJ..) 

En second lieu, tandis que M. Rivot porta à ogr,91.2 la quantité de 
résidll salin ou terreux, au lieu de Og'·,61.32 trouvés en 1.838 pal' 
M. O. Henry, ~J. Dufresse de Chassaigne est anivé de son côté à lin ré­
sultat beaur,ollp plu::. rapproché de celui de notre collègue. Il a obtenu 
tout récemment1.2gr ,80 de résidu, en opérant sur 20 litres de la vieille 
source, ce. qui répond à ogr,6l! par litre. 

Nous ferons nous-même observer qlle la nouvelle analyse ne men­
tionne en :wcune façon l'acide Sltlfhydr~'que, soit libre, soit combiné; 
et cependant l'eau de Bagnols emprunte il ce principe minéralisateur 
tlne odeur et un goût qui l'ontfait ranger àjuste litl'e dans la classe des 
sources sulfureuses thermales. 

Ces SOl'le~ d'eaux sont tellement l'ares dans la première région, qui 
compl'endle massif central de la France, où abondent au conlraire les 
sources ca1'bonatées alcalines, que l'Annuaire n'en décrit que trois, 

xx:. 
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S::lVOil' Saint-Ho1lO'té (Nièvre), l1Jagllols (Lozère) et Cauvalœt-lès-le-
Vigan (Gard); celle dernière es'l froide. 

Ajontons ici que.M. l'inspecteur a déterminé, en 1853 et en 185ll, au 
moyen du su(hyd1'pmèt1'e, la quantité de gaz sul(hyd7'ique contenu dans 
l' ean de B,lgnols; elle s'élève à OS", 0027 par litr e.. 

I)'(lprès ce qui précède, 'nous n'hésitons pas à noos ·associei' au vœu 
exprimé' par notre confrère, qu'il soit procédé à une nou'Velle analy. e de 
l' eau de Bagnot, exécutée aux sources mêmes. 

L'établi sement Ilwrmal de Bagnols se compose .de deux parties dis­
tinctes, Dans l'une, appelée Établissement public ou ancien, les bain se 
prennent en commun. II y a quatre piscines, des cabinels d'étl.1vrs r l 
des cabinels de douches. 

La seconde partie, désigné~ 'sous le nom d'Établissement parliculier, 
est Je conslrn ct ion plus récente; el le cs t exclusivement con aCl'ée aux 
b.:lÏns de baignoires. Celles-ci sont au nombre de douze, dont qualre 
avec douches de près de 5 mètres d·élévation. Des ajutages de diamèlrc 
plus ou moins grand et des tuyaux flexibles permettent de faire varier 
la force et la direction de ces douches. 'Enfin, on vient d'y installer un 
petit général "Ur de vapeur pour J'administration dc bains locaux ou 
généraux. 

M. l'inspecteur regarde comme très important cet établissemeut parti­
culiel·. Il permet d'admettre et de relenÏl' à Bagnols un grand nombre 
de malades qui ne pourraient pas supporter J'emblée les bains Je pis­
ci.nes; ceux de baignoire, moins aClifs, les y préparent pendant quelques 
jOIlfS , CI, de plus, ils les rcmplacclll quand ces derniers agissent avec 
trop d'énergie. 

La création de ces bains a donc été un véritable progrès; et cepen­
dant c'ost de celle création que date la décadence de l'élabli semcnt 
th erma l cie Bagnols. 

(f Elle en 'a été, dit 'M. l'rn s-pCCleUl', une des prin·cipa1es causes : parce 
que les eallx , aclminislllécs avec plus de discernement f-lt de mesure, 
n' 'sll'ùp iaient plus Jes malades comme auparavant, ou ne produisai ent 
plu >: des ·eil'ets aussi violents, chacun do s'écl'Ïer qu'cl les avaient pordu 
de leur valeur, qu'elles ne conlenalent plus autant de soufl'e, el qu'clI cs 
subissaient des mélanges souterrains. Ces idées, exploitëes pal' des éta­
blissements rivaux,'ont passé du public aux médecins, dont 'beaucoup 

, . 
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onl'cessé d'y envoyer lellr ~ malades; de sOl'le q Il'(\,,;) Il 1 1838, époqllc do 
sa eonstl'ucLÏon, le nombre des malades, qui val'iail alors cntre 1500 
et :2000, a élé depuis Sc ns cesse en dôcroissanl jusqu dans ces der­
nièros alll1ée ~ , oÙ! il est descendu il 987. » 

Pendant la . ni soll de 185[1, M. )'in spe 'lellr a (Ion né des soins il [136 ma­
lad es , c'e l-il-dil'c un l'CU moin s de la moitié dos vi :: ilcul's. - Sur eps 
h36 malades, 380 ont' prouvé de l'usage des caux 1111 avantage mal'qué 
el immédiat pOUl' la plup;ll't d'entre eux: hez l19, le résultat est re té 
inconnll, el chez 7 it Y a eu aggraval.ion dos accident. - Les rhuma­
tismes ont fourni la plus for te proportion de guéri 'on ct d'améliora­
tions : sur 1[,1 cas, 28 Ollt été guéris, 109 soulagés, ut il seulement n'ont 
éprouvé aucun clKIngemcnt. - S lU' 68 névmlgies so d é compo~ant cn 
53 sciatiques, ft crtL'/'ales, il sciatiques et C1'm'ales, c l 7 affectant d'aull'es 
nerfs, il )' a Cil guérison 8 foi s eL soulagement 32 fois d'une manière 
immédiate. Dans () ca" ces résullats avantageux. ne se sont mon lrés qtlC 

plus ou moins lon glem ps après le départ des eaux; enlin, l'efl'et a été 
nul dans 2 ca~. 
, I)'autros nfl'ec tions d'origine rhumatismale s sonl amélior ~es ~ ous 

lïnflllence des catlx de Bagnols: tellc: sonl quatre gaslralgies el el1lé­
ralgies, uneamattrose, ueux hémiplégies, qualr !! paraplégies el six endo­
cardiles chroniques. - Nous rappel! ro nH qll e le traitement thermal 
de cdLt! dernière maladi a dôjà foumi il r l. Dufl'es·se de Chassaigne, 
al ors inspecteur des eaux de Chaudes-Aigues (Cantal), le sujet d'un 
mémoire qui a reçu l'approbation de l'Aca<km ie (1). 

StJr23 C;IS d'al'thrilechroniqtte, le résullat n'a été nul que ch ez 3 ma­
[aùes. - Le cal vol'Umineux, difforme, la roideur muscu laire el :\l'licu­
bire qui succèdent il la consolidaLion de certaines l'raclures, s'a mlllio l'(' nt 
rapi (lemeut et constamment par l'u:::age des eaux de Bagnols: aillsi , 
dan s 19 cas de ce gcnre, l'améliOl'atioll a été 18 fois immédiate eL 1 fois 
selllemenl con . cutive. - La carie el la nécrose sont aussi modifi ées 
~Ivanlag e usement et avec promptitude: ·12 rois sur HL ces effet'· se sont 
produits, mais dans 2 cas il y a eu aggravatioll des accident. 

25 mal:ldies de poitrine onl été ob~c['vées pal' M. Dufl'esse de Chas­
saigne pClldan t la saison de i85li., savoir: i 7 bronchites c/ll'oniques, 

(1) Voyez B'ulletin de l' Académie, s , ~ù n ce du 14 novembre :I.85li, t. XX, p. 198, 
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1 épanchement pleurétique, 4 phthisies (présumées), avec hémoptysie, 
et 3lm'yngiteschroniques: c( C'est dit M. l'inspecteur, dans les affec­
tions graves de la poitrine que les eaux de Bagnols manifestent princi­
palement leur puissance, Sous leur inOuence, l'hémoptysie s'arrête 
promptement, les sécrétions abondantes changent de nature et dimi­
nuent, la respiration devient plus ample et plus facile, et la plupart des 
malades sont promptement soulagés. » Ainsi, sur les 905 cas :S\lsmen­
tiounés, il n'y a eu qu'un seul insuccès: le malade atteint de laryngite 
cfuoonique a succombé six mois après aux progrès de sa maladie. -
Notons ici que le traitement a consisté le plus souvent dans des bi.IÏlls à 
mi-corps, douches à 36 degrés sur les épaules, inhalations, bains de 
pieds à eau courante, et deux il trois verres d'eau minérale en boisson. 

SUl' 8 aHections de nature scrofuleuse ou lymphatique, 2 ont été gué­
ries el 6 lI'ès avantageusement modifiées, - 1.0 chloroses ou chloro­
anémies, soit spontanées, soit consécutives, ont été guéries ou amélio­
rées, à l'exception d'une seule, qui est restée dans le même état. 

Enfin, chez deux malades dont la santé générale était délériol'ée sous 
l'inOuence d'une syphilis constitutionnelle ancienne, l'améliol'ation 
survenue pal' l'usage des eaux a permis de reco\1l'ir il une médi ca tion 
spécifique, - Ce fait peut être rapproché de ceux qui sont consignés 
dans un mémoÎl'e de M. le docteur Pégol Sur l'action des cau,'t thC1'­

males sulfureuses de Bagnèr-es-de-Luchon dans le tmitemcnt des acci­
dents consécutifs de la syphilis, mémoire qui a été approU\'é par l'Aca­
ciémie à la suite d'un rapporl de MM. Patissier et Gibcrt (1). 

UH IAGE (l s~ re). - M. Gerd'lj, médecin inspectcllt'; M. Bernanl, médecin inspeclcur-adjoint, 

M. Gerdy a joint à son ré1pport pOIlI' i854 un mémoire ayant pOUl' 
titre: Obse1'vations sur les affections sC1'ofuleuses. Dans ce travail, l ' au~ 

teur se propose de meUre en Évidence, ~ "aide de nouveaux rai ts, lïn~ 
Ouence cie la source minérale d'Uriage dans les diffél'entes formes de 
la scrofule. 

La pl'ernière observation est relative à un lupus lié à une dialhèse 
strumeuse, et d'ailleUl's parfaitemen l caractérisé par sa mal'che serpi-

(1) Voyez Bulletin de l'Académie, séance du li oClobre 1853, t. XIX, p. 13. 
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gineuse, ses formes circulaires, graduellement envahissantes, ses croûtes 
reposant en certains points sur une peau qui se désorganise sans ulcé­
ration appréciaLle, sa ténacité, elc. Le sujet est une jeune fille de douze 
ans, lymphatique, d'une constitution faible et pen développée, chez 
laquelle se sont montl'ées, par suite de l'habitation dans un lien LI'ès 
humide, diverses lésions de nature scrofuleuse, ostéite de la mâchoire, 
de la main gauche, du pied droit et de la jambe gauche, avec carie ou 
nécrose dans ces diITérents points. Ces accidents ;;;ont guél'is, mais la 
malade pl'ésenLait encore, à son :ll'l'ivée à Uriage, à la jambe et il la joue 
gauches, de larges plaqnes de lupus ramp<lnt et ulcéreux: ail visage, le 
mal s'étendait jusque sous l'oreille. - Pal' l'Il age à peu près exclusif des 
bains continués pendant quarante à. quarante-cinq JOUI'S, en 1850, 1851 
et 1852, l'a[cclioll du vi . age a été complélement gll~l'ie, celle de la 
jambe très améliorée, et la santé génél'ale s'est fortifiée d'une manière 
remarquable. 

Le sujet de la seconde observation est un jeune homme de trente ans, 
affecté d'adénite scrofuleuse du cou, avec engorgement et ulcération de 
la lèvre supérieure, développés 11 la suite d'él'ysipèles successi(s, Après 
trois saisons ùe quarante jours chacune, pendant lesquelles Je tl'élile­
ment consisLa en bains tièdes, alternant avec des douches il 45 ùC('fl'és " , quelques demi-douches faciales à 37 ou 38 degl'és, et une purg~lLion 
tous les deux jours, d'abord avec tl'cnte à quarante verI'es d'eau miné­
rale, puis seulement vingt à vingt-quatre, la guél'ison fut complète. Une 
cicatrice rouge et légèrement squameuse occupa les points précédem­
ment envahis pal' l'ulcération . La tuméfaction était à peu pl'ès nulle, et 
les éry ipèles, devenus plus rares, ne duraient plus que deux ou trois 
jours, - Les purgations déterminées par l'ingestion d'une aussi gl'ande 
quantité p'cau minérale étaient très fortes, mais elles ne fatiguaient 
nullement l'estomac. 

Chez le sujet de la lI'oisième observation, ecclésiastique âgé de cin­
quante-six ans, de bonne constitution et né de parents sains, la scrofule 
s'était manifestée pendant l'enfance sous forme d'ulcérations au coude 
et 1\ la jambe gauche. Après un tl'aitement appl'opl'ié, ces accidents 
avaient disparu vers l'âge de douze ans, ct la santé s'était soutenue pas­
sable, mais d~licate, jusqu'à trente ans, époque à laquelle se déclarèrent 
des douleurs abdominales d'abord assez rares, puis continues, vives, 
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augmentant à la pl'assion j digestions difficiles, con tipation, etc, Après 
une ~aison de vingt jours ù Uriage .en 18119, durant lesquels le malaJe 
pr,iL/des bains il 35 degrés, tics louches à 43 Jegl'és et se pUl'gca plu­
sjeurs fois avec les eaux, l'état du ventl'e s'améliora: mai, deux ou tl'ois 
mois après, la partie externe de la jambe gauche devint le siége de 
plaYlJe rougeàtres, cuivreuses, analogtles aux pla(Jues scrofuleuses ou 
à celles de certains lupus, dont elles différaient pal' la rapidité de leur 
évolution et Jeul"pel'sistanee au m~me point. Elles étaient le siége d'un 
léger suintement, san&.ulcération <qlparente, et donnai 'nt néanmoins 
lieu à des cicê.ltrices indiquant la destruction du derme sous-jacellt par 
un travail interstitiel, ainsi que cela se voit dall ~ quelques lupus ct dans 
cerlainos 'Yphilides. - En 1.850 el 1.851., ce malade revint à Uriage et se 
tl''Ouva délivré de ses douleur -abdominales et de son affection cutanée,_ 
qui avait l'('P~II'U, mais à un degl'é moindre qlle la première fois, -
l. Genly appellè l'atl.ention sur ceLLe forme de lésion, qui désol'{~allise 

la peau ct la remplace pal' lIne cicatrice ans qu'il y ail eu ulcération, el 
il insiste spécinlement sur le rappor't' intime qui semble lier ici l'irrit:l­
tiol! pl'olongée des voies digestives et la diathèse strumeuse. La dimi­
Llution de eelle irritation sous l'illfluence des eaux a été suivie ùe mani-' 
fe.slations s rofululi ses vers la peau, C'est là un de ces cas heureux où 
les caux décèlent Uil vice gênér'al masqué pal' c1es symptômes incertains 
ou trompeurs" Quelquefois, aprô ' avoir produit ce premier cffet, elles 
suffisent, en vertu de leur action pl'opre, il détruire le principe morbi­
tique, Mais D'eu " nL-elles d'allt,'e avantage que celui de dévoiler aux 
yeuK du médecin la nature ré Ile de la maladie et de le mettre à même 
de la combaLLl'e effi acement, en lui opposant, s' il y a li eu, till e ID' di ­
c.ation spécifique, ce serait encore un immen e crv] e rendu aux ma-­
lades el aux pl'aticiens. - A celle occa ion, M. Genly cite l'obse rvation 
d'u-!) malade qui, depuis plusi eurs années, étê.lil en proie ü de violentes 
douleur:; osléocopes siégeant aux jambes, avec affaiblissemcllt ct troubles 
de la sensibilité dans ces pal'ties. Six années de suite il fil il B:.lgnères­
de-Luchon un tl'aiLemonl énergique d'envi l'on quaralltc-cinq jours. 
Malgré cette méJication renommée pOUl' sa puissance révélatrice, aucun 
s..ymptômc nouveau ne s'était montré, aucune modification notable Il'avait 
eu heu dans les an~il.lns acoidenls morl ides, ~lTi"é à Uriage en 1.853, 
l,e. malade fut d'abord soumis au traitement thermal, qui, n'ayant' 
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amené au bout de douze jours aucun cllangement apprécia'ble. fut di . 
continué (~ll'emplacé pal' l'usage d'une ~dlotion · ~lc ' l:Jelfto ... iodUl'e de mer­
'cIrre et (\'ioclul'e le potassium . En un mois les douleul's disparurent '; la 
'médication spéci'fique fllt continuée pendarrt plusiours mois, ct la gué­
rison ne s'est pns démpntie Ilepuis. Le malade ava'it eu la .. yphilis lon­
gues années auparavant, ct il ne le dissimulait 'Pas. 

Quatre oh. el'vations . C l'apportent à la sCl'ofule des m0mbranes 'mu­
queuses e't ont trait il des op'hthaLmies scrofuleuses compliquées, chez 
deux malades, cI'engorg<,ment clu nez et le la lèvre stlpél'ieul'e. TI'ois de 
ces malades appartiennont au sexe fémÎnin et élaient âgées de sept, 
dix-huit et trellte · quatre ans; le qll<\~l'ième mala le est un jeune garçon 
'alors :\gé de quatl'e ans. - Le traitement thel'mal avail ôté prée\tI " 
de l'emploi c1es différenls agent. thérnpeut.ique 'usités el'\p:noille cir­
constance: huit \ (le foie de morue, iodul'e de potassium, ferrugineux, etc. 
A Uriage, les bains, les demi-douches, les purgations au moyeu de J'eau 
minérale, aidés ou non de l'emploi topique du nitr::lte Wargent, ame­
llèrent, après ulle ou plnsieul's saisons, suivantl':mcienneté et. la el'avité 
des accidents, une guél'ison qui ne p::lraH pas s'être démentie (~epllis. A 
l'occa ion de ces malades, M. Gel'cly fait ob rvel' qne J'emploi local des 
préparations d'argent e.'L inutile quanti les douleul's ne sont pas très 
aiguës, el que les accidents n'ont qu'une médiocre inlen"ité. Il vaut 
mieux alors laisser agir le trait.emenl hyllro-minéral seul sans avoir re­
cours à cet é\l]'xiliaire, qui devient, au contraire, indispensable lorsque 
l'œil est compromis pal' la gravité et la durée de l'affection. 

Le pê:\l'agraphe relatif à la scrofule des ganglions lymphatiques ren­
ferme trois observations. Dans la premièl'e, il s'agit d'une jeune fille 
de vingt-deux ans, mal réglée, aUeinte depuis ix ans, sous l'inf1HHlce 
de L'habitation dans on lieu humide, d'un engorgement ga.nglionnail'e 
dur et indolent, qlli oocupait, au moment de l'al'!'ivée à Uringe, presqlle 
toule la région c rvicalc gauche à partir (In 'pavillon cie l'ol'eillo. - Oc 
bains, des douehes ~ double jet, dont le moins chaud était dirigé !' I I I' 

l'engorgement, quelqlles purgations, amenèrent une première fois, après 
vingt-huit jours de Il'aitement, une diminution tl'ès considérable dallS 
la tumeur, diminution qui commença à se 'monlrer quinze jours apl'ès 
le dépal't des eaux. Une seconde sai on de même durée et l'empl oi de 
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l'eau fel'l'ugineuse comme boisson habituelle complétèrent la guérison 
et rétablirent la santé générale. 

Le sujet de la seconde observation est un jeune garçon de onze ans, 
issu d'un père mort phlhisique, de constitution faible, peu développé, 
et d'une pâleur mate remarquable. Depuis l'âge de six ans il était en 
proie à des acciden ts aussi sérieux que mu hi pliés : gonllemen t du pied 
gauche pendant un an avec impossibilité de marchel" guéri par les anti­
scrofuleux; éruption considérable à la tête, adénite cervicale volumi­
neuse, engorgement carpo-métacarpien de la main gauche. Un t1'aite­
ment de quarante jours à Uriage, pendant lesquels le petit malade prit 

o vingt-sept bains à 3lJ. degrés, tl'eize douches à (12 et 4.3 degrés, au moins 
vingt purgations, amena une amélioration déjà sensible au moment du 
départ, et qui continua à se développCl'. Après deux autl'es saisons de 
m~me durée, et durant chacune desquelles on employa le même traite­
ment, en y joignant l'usage de l'eau ferrugineuse en boisson, l'engor­
gement cervical avait pl'esque entièrement disparu; la main conservait 
un léger excès de volume, dtl probablement à la tuméfaction des os; le 
corps s'était développé et fortifié, la pâleur. du visage persistait. 

La troisième observation est relative à un jeune homme de seize ans, 
d'asse7; bonne constitution, quoique lymphatique. Il vint à Uriage 
en 1.800 pOUl' un engorgement ganglionnaire sous l'aisselle gauche, dont 
le volume égalait alors celui d'un œuf de poule, Dix-sept bains el huit 
douches composèrent le traitement, qui dura vingt-cinq jours. La Lu-

o meUl' diminua ù'un quart dans le cours de l'année suivante. En 1852, le 
malade revint à Uriage; il présentail à droite, sous le Dord du grand 
pecloral, une lumenr gl'osse comme un œuf, dure et immobile. Du côté 
gauche, l'cngorgement était moitié moins volumineux, presque aussi 
dur et assez mobile. ' D'ailleurs) la santé génél'ale était bonne. Le traite­
ment consista en trente et un bains :1 3lJ. degl'és, vingt (louches à 4.1 et 
lJ3 degrés, douze à quinze purgations, et, pour les jours où il n'yen avait 
pas, quatrc à six verres d'un mélange de deux tiers d'infusion de feuilles 
de noyer et ù'un tiers d'eau minérale. - A la fin de ce ll'aiLement, l'en­
gorgement de l'aisselle droite était devenu mobile et réduit au volume 
d'une petite noix, moins dul' et toujours indolent. Celui de l'aisselle 
gauche s'était fractionné en deux petits noyaux de la grosseur, chacun, 
d'une petite noisette. L'état général était très hon. 
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De ces observations, auxquelles on pourrait en joindl'e d'autI'es con­
signées Jans le rapport de celle année (1.85b.), M. Gerdy se croit en droit 
de tirer cetle conclusion, que si l'eng07'gement des ganglions lymphati­
ques est pa1'fois une des {ormes les plus rebelles de la scrofitle, il résiste 
Ta1'ement à la médication thermale quand celle-ci a été employée avec 
la persévé1'ance nécessaire. 

La scrofule du système osseux fournit à M. Gerdy cinq observations 
qui, jointes à treize faits consignés dans le rapport annuel, lui permet­
tent d'établir qu'à l'exception des cas où l'intensité des accidents in­
flammatoires ne permet pas de supporter la médication thermale, ceux 
qui dépendent de l'ostéite stl'umeuse ne tardent pas à s'amender d'une 
manière remaJ'quable sous l'influence de celle médication. La sortie des 
fragments osseux frappés de nécrose est rendue plus facile; puis la sup­
puration diminue, se tarit; les fistules se cicatrisent, la douleul' se dis­
sipe; le gonflement devient moins considérable, disparaît mt)me quel­
quefois d'une manière complète; les fonctions locales se rétablissent, 
el la santé génél'ale sc forLifie. 

Il est d'ailleurs à rcmal'quer que, souvent, les maladies des os se 
montrent moins réfractaires au trailement hydro-minéral quo celles des 
ganglions. 

« En résumé, dit en terminant M. Gerdy, l'action puissante des eaux 
d'Uriage produit d'excellents effets dans toutes les formes de ln scro­
fule, et elle en produirait de plus remarquables encore si elle n'était pas 
souvent trop tardivement appliquée. Il est Lieu à regl'eller qu'une pa­
reille médication ne puisse pas être mise en usage pOUl' tant de mal­
heureux qui occupent indéfiniment des lits dans les hôpitaux ou qui 
traînent dans la plus profonde misère une existence déplorable. » 

Nous nous associons pleinement aux regrets exprimés par M. l'inspec­
teur d'Uriage, et nous formons le vœu de voir se généraliser la mesure 
bienfaisante prise par l'administration de l'hôpital de Gl'enoble, qui, 
chaque année, envoie à Uriage ou à Lamotte un certain nombre d'indi­
gents atteints de scrofules, d'affections de la peau, de rhumatismes, etc. 
Mais, pour être efficaces, les secours doivent être assez abondants, et 
le traitement assez prolongé pOUl' transformel' complétement ces orga­
nismes plus ou moins profondément viciés et leur procurer une guérison 
complète et durable. 

4 

4 , 
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Espérons aussi que, par suite des progrès de l'hygiène publique et 
privée, la plupart des affections diathésiques qui nous occupent perdl'ont 
peu à peu de leur intensité et de leur fréquence. 

Dans le mémoire annexé à son rapport pOUf 185lt., M. le docleur Ber­
nard, inspecteur-adjoint, rectifie plusieurs erreurs concernant l'éta­
blissement thermal d'Uriage, erreurs consignées dans l'Annuaire des 
eaux de la Fmnce pour 1851-1854. Dans ce recueil, il est dit que le 
village d'Uri:lge est situé à 8 kilomètres il l'est de Grenoble; que la 
température des eaux est de 22°,5 à 26 degrés; que celle température 
vari e avec les saisons aussi bien que le volume des eaux et la proportion 
des principes salins;· enfin, que l'établissement renrel'me cinquante 
baign.oires en zinc et quatre cabinets de vapeur et de douches de toute 
espèce (loc. cit., deuxième et troisième parties, p. 536). 

Ces diverses indications, vraies il y a une tl'entaine d'années, man­
quent aujourd'hui d'exactitude. EL d'abord, il n'y a pas de village là où 
se trouve l'établi ssement thermal: celui-ci est construit dans une loca­
lité située à 11 kilomètres 1/2 au sud-est de Grenohle. Il n'est habiLé 
que pendant la saison des eaux et par cellx qui viennent les prendre. 

Quant au volume et à la température des sources, ils sont devenus 
invariables depuis qu'on en a changé le point d'émergence; en 1846, 
on l'a abaissé de pIns de 30 mètres; elles ne coulent plus, comme jadis, 
dans un terrain d'alluvion, de sable et de cailloux, perméable ü toutes 
les caux étrangèros provenant des pluies ou de la fonte des neiges. Au­
jourd'hui l'émergence de l'eau minérale se fait pal' une fente de rocher, 
à 300 mètres de profondeur horizontale, dans le sein de la montagne; 
des tupux de 400 mètres de longueur la conduisent du griffon à J'éta­
blissement el la protégent ainsi contre tOl,1le altération, tout mélange, 
toute variation de température. Depuis J'époque de ces travaux, que 
l'année soit pluvieuse ou non, elle marque toujours un peu plus de 
27 deg l'és ; elle fournit' au delà de 5,000 hec tolitres par vingt-quatre 
heures, et elle contient par litre 1.1.,12918 grammes de principes miné­
ralisateurs (1). 

Le nombre des baignoires en zinc dépasse cent; il n'y a que deux 

(1) Voir l'analyse faite en 18û6 par M. V. Gerdy, el publiée dans l'Annuaire ci-dessus, 
p.5:57. 
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cabinets destinés à l'administJ'ation de la vapeur; mais on en compte 
seize pour les douches de t.oute espèce, et ils sont munis de tous les 
appareils désirables. 

Notons ici que l'établissement d'Uriap,e attend encore, ct depui long­
lflmp~, la construction de piscines et d'appareils pl'opres à l'inhalation 
el à l'inspimt'ion dos vapeurs d'eau minérale pure ou mélangée d'eau 
douce. 

Nous venons de dire que le rendement de la source dépasse 5,000 hec­
tolitres par vingt-quatre heures. Des fouilles ont été entreprises à la fin 
de l'année 1.853, au fond de ]a galerie , dans le rocher, d'où s'échappe 
l'eau minérale. Ces travaux ont permis de réunÎt' un grand nombre de 
petits filets épars qui se faisaient jour SUI' plusieurs points de la galel'ie. 
Il en est résulté une augmentation de plusieurs centaines d'hectolitres 
dans le produit quotidien. On continue ces fouilles, et l'on a l'espoir 
tl'ès Condé d'augmenter encore la quantité des eaux, el peut-être aussi 
leur température. Quant aux principes minéralisateurs, la proportion 
n'en a pas élé fixée de nouveau depuis que le volume de la source so 
trouve augmen té. M. Bernard annonce que des rechel'ches seront bientôt 
entreprises dans cc hut. 

Nous devons ajouter que plusieurs des renseignements précités se 
trouvent déjà dans le rapport général pOUl' i8M et 1.852, rédigé par 
notre honol'able collègue 1\1 . Patissier (1.); nous los repl'oduisons en les 
complétant, afin d'atlénuer aulanl que possible les effets fâcheux que 
poulTaient .avoil' pour l'établissement d'Uriage les indications erronées 
do l'Annuaù'e, contre lesquelles s'élève avec raison M. l'inspecteur 
adjoint. 

Le tableau statistique annexé pal' notre confrère à son rapport pour 
l'année 185lJ. est établi sur un chiffre de 300 malades, qui lui ont pré­
senlé lJ.63 afl'ections différentes: ce sont à peu près les mêmes chiffres 
que ceux consignés dans le rapport général pour 1.851. et 1852. - Celte 
complexité d'étals morbides met souvent le médecin dans la nécessité 
d'adapter le traitement ~l plusieurs indications plus ou moins contra­
dictoires, et exige de sa part une grande surveillance dans l'adminis­
tration des eaux, surtout quand elles ont autant d'uclivité que celles 
d'Uriage. 

(1) Mémoires de l'Académie impé1'iale de médecine, t. XVIU, p. 381. 
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Parmi les maladies chroniques qui, chaque année, affluent dans l'éta­
blissement, les de1'matoses sont les plus nombreuses; mais elles sont 
loin de céder avec une égale facilité à la puissance curative des eaux, 
- Sous ce rapport, M, Bernard les partage en trois groupes: les der­
matoses sécrétantes, ou dartres humides, les dermatoses sèches, ou 
dal'tres squammeuses, et les tuberculeuses. - Les premièl'es guérissent 
beaucoup plus vite et plus facilement que Jes autres, quelquefois même 
en une seule saison, quand elles ne sont pas trop anciennes el que le 
tissu de la peau n'est pas altéré profondément; dans le cas contraire, 
la guérison n'est complète et solide qu'après deux ou trois saisons. -
Les dartres squammeuses, et notamment le psoriasis ct l'ichthyose, 
résistent beaucoup plus longtemps. Mais pour les affections de ce groupe 
et du précédent, le traitement thermal, sous ses diverses formes (bois­
son, bains, douches, boues, etc.), suffil ordinairement après un temps 
plus ou moins prolongé. 

Il n'en est pas de même du tl'oisième groupe, qui comprend les der­
matoses tuberculeuses. M. Bernard déclare, d'après sa longue expé­
rience, que les eaux minérales seules sont impuissantes à les guérir. 
Cette i~puissance est s.urtout remarquable contre le lupus ou dartre 
rongeante. Mais si, à l'action altérante el dépurative des eaux d'UI'iage, 
on joint celle de topiques énergiques, et cn particulier du deuto-nitrate 
acide de me1'Ctt1'e, on peut obtenir la guérison dans les conditions les 
plus défavorables. En voici un exemple: 

Madame X., de Lyon, d'un tempéramentlymphatico-sanguin et d'une 
. forte constitution, après avoir habité longtemps une localité humide, 

fut atteinte, il y a quelques années, d'un anthrax gangréneux énorme, 
siégeant à la partie postérieure du cou. Une médication longue et variée 
fut dirigée sans succès contre le mal, qui nécessita à la fin une opéra­
lion des plus douloureuses. Trois mois après la cicatrisation de la plaie, 
les joues se couvrirent de pustules d'impetigo rodens: le nez devinlle 
siége d'lin gonflement douloureux, et les pal'ties voisines furent C'nva­
hies par des tubercules de lupus bien caractérisé, qui ne tal'dèrenl pas 
à s'ulcérer et à étendre leurs ravages malgré les soins dont la malade 
était entourée et les cautérisations répétées avec le nitrate d'argent. -
Lorsque la dame X. arriva à Uriage, son état était des plus alarmants; 
l'estomac, fatigué par le voyage, rejetait tout, boissons comme aliments. 
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Après quelques jours de repos, la malade, dut prendre de l'eau miné­
rale, d'abord à dose altérante, puis à dose purgative. Les bains étaient 
bien supportés ainsi que les douches chaudes, qui, d'abord limitées 
aux membres infé1'ieurs, furent bienlôt généralisées et suivies de fric­
tions, emmaillottement el suùation. On lavait fréquemmont les ulcères 
dévorants avec l'eau minél'ale. 

Après plusieul's alternatives d'augmentation et de diminution, M. Ber­
nard eul recours à des cautérisations répétées avec le dèutonitrate acide 
de mercure. Les résultats en furent très satisfaisants dès le début; aus i 
les continua-t-on avec persévérance. Le traitement fut suivi avec la plus 
gl'ande activité pendant quarante-cinq jours, Telle était alors l'amélio­
ration obtenue, que les lubel'cules avaient à peu près complétement 
disparu et que le petit nombre d'ulcérations porsistantes étaient en voie 
de cicatrisation. Quelques mois après, il n'y avait plus ni ulcérations 
ni tubercules. L'allnée suivante, madame X. vint passer une saison à 
Ul'iage pOUl' achevel' sa guérison, qui ne s'est pas démentie depuis. 

Le traitement thermal suffit à la guél'Ïson d'autres affections de la 
peau moins rebeUes que le lupus, mais contre lesquelles les traitements 
ordinaires sont sQuvent impuissants. Telles sont les érupt,ions furoncu­
leuses ou phlegmoneuses répétées et quelquefois intel'minabies, cer­
tains endurcissements et engorgements même tl'ès considérables de la 
peau et du tissu cellulaire, etc. 

Les autres faits signalés dans le rapport de M. Bemard rentl'enl dans 
ceux qui ont été mentionnés dans les précédents l'apports généraux, et 
notamment dans celui pour 1851 et 1.852, et dans les observations que 
nous avons empruntées plus haut à M. le docteur Gerdy. 

BALARUC (Hél'aull). - M. le docteur Le Bret, médecin inspecteur. 

M. Le BretannoDceque, dans le cours de la saison de 1.854, des travaux 
importants ont été entl'epris dans le bâtiment de l'hôpital, grâce à la 
sollicitude de l'Administration et du Conseil génél'al, qui a alloué des 
fonds à cet effet. Il renvoie au rapport de 1855 pour les détails relatifs 
aux améliorations réalisées au plus grand avantage de l'assistance 
publique. 

Mais d'un autre cOté, et comme par opposition, M. Le Bret se plaint 
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que l'on n'ait exécuté aucune des modifications qu'il réclame depuis 
plusieurs années dans l'intél'êt des visiteurs de Balaruc, et qui sont 
relati ves, soi t aux conditions, soi t au matériel de l' élablissemen l. Le ser­
vice des doucbes y est insuf{lsan t j il a besoin d'être renouvelé et déve­
loppé. Il n'y a pas de piscine, et plusieurs aménagements secondaires 
sont également devenus indispensables par suite de l'extension qu'a 
prise la méJication thermale. 

La source saline et thermale qui alimente l'établissement esttoujoUI'S 
unique. il n'a été fait aucune lenlative pour en augmentel' le volume ou 
en élever la température par un captage nouveau, 011 des rechcl'ches 
que recommandflnt plusieurs indices . C'est ainsi qu'au nord-cst du 
griffon actnol, en plusieurs points, et notamment ùans un champ où 
existent des vestiges de construction romaine, on a trouvé, à la profon­
deur d'un mètre au plus, de l'eau no!', blemenl chaude, et sans doute 
plus ou moins chargée de principes minéralisateurs, Les souvenirs de 
la localité mentionnent même, à quelrrnes pas des bains, une voûte ou 
caverne soulerraine, sous laquelle se i ncontre une nappe d'eau, mêlée 
à une vase épaisse et dont la chaleur esttl'ès sensible. 

La saison thermale de 185lJ. s'est ressentie, à Balaruc, de l'influence 
épidémique qui exerçait alors ses ravages dans les départements méri­
dionaux. M. Le Bret a consigné, à ce sujet, une remarque d'un haut 
intérêt. A peine quelques cas de choléra étaient-ils signalés, vers la fin 
du mois de mai, à Marseille et à Arles, que notre confrère remarquait 
déjà une augmentation très pl'ononcée dans l'action purgative de l'cau de 
Balaruc; tandis qu'en 1853 six à huit verres, puisés à la source et de 
250 grammes cl1acun, suffisaient à peine pour vaincre la constipation, 
sou ven t opiniâtre chez les paralyliques, et obtenir des évacuations alvines 
quolidiennes et régulières, en 185lJ. trois à cinq vel'l'es pris àjeun, dans 
la matinée, provoquaient des selles copieuses: plusieurs fois il y euL 
même superpurgation; mais nous devons dil'e qu'ici la quantilé d'eau 
iogéI'ée n'a pas pu êh'e vérifiée par M. le docteur Le Bret. Chez deux 
malades qui s'étaient obstinés, malgré les prescriptions de noll'e confrère, 
à élever jusqu'à huit et dix verres la dose de l'eau qu'ils buvaient chaque 
matin, l'initation intestinale acquit une telle violence, qu'il fallut, pour 
l'un d'eux, suspendre momentanément tout traitement, et renvoyer chez 
lui l'autre malade, dont la diarrhée était devenueincoël'cible. Ces faits sont 
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d'autant plus curieux, que l'eau do Balaruc ne passait pas pour avoir des 
propriétés laxatives bien énergiques. Les prédéeesfi'curs de M. Le Brel 
recommandaient mtime d'aiguiser, selon leur expression, les premiers 
verres dê celle eau, par une . dose de mercure ou (le sel de soude, et ils 
élevaient à quatorze el même au delà le nombre des verres à prendre 
chaque matin. Il est Yrai que M. Le Brel a pu obtenir constamment deux 
évacuations, à l'aide de six à huit verres pendant les saisons de 1852 et 
i853 : si l'on dépassait ce chiffre, les selles se succédaient peu répétées 
et seulement séreuses. 

c( Ce qui sun'int, dit M. Le Bl'et , au moment où le choléra-morhus 
dominait la constitution médicale, alors que des diarrhées justement 
qualifiées de prémonitoires préludaient à son invasion, esl donc très 
digne de remarquo. 1. 

Dans la dernière quinzaine d'août, trois cas de choléra se montt'Ment 
à Balaruc, dans la même maison et dans le même ménage. A l'exception 
de quelques diarrhées compliquées de sueLte miliaire, c'est à ces ll'ois 
cas que se bOl'nèrent les manifestations de l'épidémie régnante. Tou­
tefois M. l'inspecteur crut devoir, par mesure de prudence, renvoyer 
tous les malades qui se trouvaient dans l'éLablissement et interdire 
aux infirmes l'usage des eaux en boisson et souvent même tout traite­
ment thermal. 

Ainsi s'explique le petit nombre de personnes qui ont visité Balaruc 
pendant l'été de 1854. L'épidémie et les travaux entrepris à l'hôpital 
ont réduit ce nomhre il 123, dont 105 payantes. Le l'apport de M. Le Bret 
se COrn pose de 60 observations, don t 20 sont rel ati ves à des hémiplégies, 
9 à des paraplégies, 13 à des paralysies générales et 4. à des paralys'ies 
localisées. Les résultats obtenus en 185lJ. ne diffèrent pas notablement de 
ceux consignés dans le rapport général pOUl' i8M et 1852 (1). Nous en 
excepterons pourtant ceux qui regal'dent les hémiplégies, dont 8 se sont 
améliol'ées principalement au point de vue de l'état général, el, dans ce 
nombre, contrairement à ce qui avait eu lieu dans les années précé­
dentes, ce sont les hémiplégies d'ancienne date qui ont été le plus 
heureusement modifiées. 

(1. ) Mémoires de l'Académie de médecine, t. XVIII, p. 475. 
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LA MOTTE-LES-BAINS (Isère). - M. Buissard, médecin Inspecteur. 

M. Je docteur Buissard est un des médecins inspecteurs qui remplis­
sent avec le plus de zèle et d'exactitude les fonctions de Jeur charge; 
ses rapports annuels sont loujours rédigés avec soin: les faits exposés 
méthodiquement se trouvent résumés dans un tableau récapitulatif, dont 
notre confrère ne manque jamais de lirer les corollaires les plus utiles 
pour Je praticien. 

L'établissement de La MoUe a reçu, en 1856, 473 malades: Je rap­
port de M. Buissard donne des renseignements assez précis sur 258 cas 
morbides, qu'il a observés chez 227 malades. Dans ce nombre le chiffre 
des 1'!wmatismes s'élève à 95, dont 36 ont été guéris sur place et 47 sou­
lagés, 1.0 n'ont obtenu :-Iucun effet appréciable et 2 ont vu leur état 
s'aggraver. Enfin, chez 13, la guérison ou le soulagcment ont eu lieu 
après le départ des eaux; Ces résultats sont remarquables; ils concor­
dent :wcc ceux que l'on trollvc signalés dans le rapport précité de 1851 
et 1852 (Loc. cit., p. 489). Toutefois M. Buissard, s'appuyant sur les 
fails nombreux qui, depuis quinze ans. se sont présentés à son observa­
tion, pose en principe que, « si quelques malades ont été pour toujours 
l) débarrassés dc leurs rhumatismes, un grand nombre a vu ou verra 
» soo mal l'eparaill'c après un temps plu:,; ou moins long, mais qui n'ex­
» cédera guère dix ans; d'où il conclu t qu'ils fel'ajen t sagement de suivre 
» tous les cinq ou six ans un traitement prophylactique. Il 

SUI' 5 observations de goutte consignées dans le rapport, la maladie 
n'a pas reparu depuis tl'ois ans, dans un cas; depuis un an dans un autre; 
deux maJades n'ont eu que de rares et faibles accès, dont la durée a 
varié de quelques heures à deux ou trois jours. M. Buissard pense, 
d'après cela, que le conseil de suivre un IraÏlement thermal de temps à 
autre et pal' mesure de précaution, est applicable à la goutte aussi bien 
qu'au 1'humatisme. 

Les eaux ùe La Motte passent à bon droit pour jouir d'une grande 
efficacité dans le trai temen t des maladies dépendant de la diathèse scro­
fuleuse: Sur 1.4 affections désignées sous les noms de sC1'ofule~ affection 
st'rumeuse, adénite, etc., qui ont été soumises dans la saison de 1854 
à l'action de ces eaux, 9 ont été guéries SUI' place el 4 soulagées: une 
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seule fois le traitement est resté sans résultat. Dans cc dernier cas, la 
maladie remontait à cinq ans, ct elle consistait en engorgements gan­
Elionnaires, occupant les deux côtés du cou, gros comme des noix, indo­
lents et immobiles, survenus à la suite d'une rougeole, chez une jeune 
personne de bonne constitution, alors âgée de dix-huit ans. Parmi 
les cas de guérison, nous citerons celui d'une jeune fi1le de quinze ans, 
Jymphatique el de bonne constitution, réglée depuis deux mois, qui 
avail pris sans succès l'huile de foie de morue, les toniques amel'S, les 
préparations de fer, d'iode el de feuilles de noyel', pour se guérir d'une 
aITection sll'umeuse consistant en un paquet de ffanglions enflammés, 
plus gros qu'une pomme et occupant le côté gauche du cou. Cette ma­
lade fil nn premier séjour à La Moue en 1853: elle y revint en 185ll, et 
à la fin de son traitement, qui avait consisté en deux bains à 35 degrés 
el dix bains suivis de douches locales de L.O à 45 degrés, plus tl'ois à 
quatre verres d'eau minél'ale pris lematin, en Loi son, ellc n'avait plus 
aucun ganglion malade. Elle portait seulement sous la rnàchoire une 
cicatrice rouge, lisse ct sans bl'ides, de la largeur d'une pièce de 
50 centimes, 

La sciatique, dont tOIlS les praticiens connaissent la nature rebelle, 
est encore une des maladies que combattent avec le plus cIe succès les 
eaux de La MoLLe: SUI' 17 malades qui en ont fait usage celle année, 
9 ont été guéris pendant le traitement, et 5 soulagés. 

Nous devons encore citer quelques maladies chroniques des centres 
nerveux comme susceptibles d'ôtre avantageusement modifiées par 
l'usaffe des caux de La Molle. Il s'en est présenté 29 pendant la saison 
de 1854; elles sc décomposent ainsi qu'il suit: 1° H affections du ce1'­
veau, et, en pal,ticulier, mmollissement. Dans 1. cas, gnérison; 7 fois, 
soulagement immédiat j 2 fois, guérison ou soulaffement après le départ, 
- 2° hémiplégie: 3 cas; soulagement chez tous. CIH'Z 1., amélioration 
plus grande après le déparL. - 3° myélite: 15 cas, dont 1.1. soulagés 
immédiatement, et, parmi eux, 4 ont été guéris, après qu'ils curent 
quitté les eaux; chez 4 autres, le soulaGement s'est également montré 
postériel11'ement à leur départ. Nous rappellerons, avec M. Buissard, 
que, dans le traitement d'aITections aussi grav('s, on ne peut obtenir de 
succès durables qu'en prolongeant et répétant d'une manière conve­
nable le traitement thermal. 

5 
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Plusieur cas d'endocm'dite rhumatismale ont été observés el trnités 
avec succès à la Molle pendant la saison de 185LJ. Sur 7 affections d~ 
ce genre, nous \'oyons qu'il y a eu LJ fois guérison, et amélioration 
3 fois. Ccs rhumatisants ont été traités comme les autres par des dou­
ches de h5 h h8 degrés centigrades. M. Bui sard fail observer, avec 
raison, à cc sujet, qu'il est hien remarquable que « les malades atteints 
Il d'endocardite rhumatismale et même d'autres affections du cœur avec 
» gêne de la circulation, œdème ùes jambes, difficulté de respirer, elc., 
» ne peuvent pas le plus souvent rester dans un bain tempéré, tandis 
» qu'il~ supportent très aisémenl des doucb s à haule température. » 

Celle différence s'explique, suivant noll'e confrère, par la [dépCl'dition 
instantanée que J'cau à 115 ou 50 degrés fait subir aux différent liquides 
de l'écl)nomie, déperdition qui, d'nprès les expériences de Kahtlor, 
pou1'l'nit dépasscr U kilogrammes pOUl' un bain à 56°,25, tandis qu'à 
36°,25 elle TIC s'élèverait qu'à 1. kilogramme. 

M. Bui anl rapporle aussi une observation fort curieuse de calcuLs 
biliaires : elle e t relative il lIne dame de qmll'ante -cinq ans, qui, depuis 
dix ans, fréquente l'établi ement de La Molle. Depuis einq ans, elle 
ne souffre plus de douleurs hépaliques et elle a cessé de rendre d s cal­
cul biliaires; mais, ~n outre, elle a vu, en trois ans, se dissipel' une 
tumeur siégennl dnns l'ovail'o gauche et du volume d'une orange: celle 
tumenr causnil cie vives douleurs dans cette région et re!1dait la marche 
presque impo '.ible; aujourd'hui la malade n'éprouve plus aucune diffi­
culté :') marcher. 

01', il est à remarquer qu'après l'effet diurétique, l'effet p1lrgatif est 
celui que l' au de La MOlle, pri 0 en boisson à la dose habituell ' de 
trois à qUéltre Yerres, produit le plus communément: sur 1.75 malades, 
notés dans le rapport do celle année comme ayant bll de l'eau minérnle 
Je malin, 1.10 ont été plus 0\1 moins fortement purgés, L'eau de La MoLLe 
ne coution t pO\1rlan t quo (j à 7 ,llU grammes de principes minéral isalcurs, 
donl le chlO1'1U'e de soditlm forme plu de la moitié; c'est donc avec 
rai:on que Ni olus a écrit: CI Les C<IUX de La Molle sont un purgatif 
li) doux et bienfaisant, quand on en boit avec modération et pendant 
» plu, ieurs jours de suite. » 
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PLOMBIÈllES (Vosges). - M. le docteur Sibille, mMecin inspecteur. 

L'établissement de Plombièl'es est toujoul's l'un des plu fréquentés, 
nonobstant l'abaissement Ilotable du chiffre des visiteurs clans la saison 
de 1854 (1.). Peut-être doit-on attribuer celle diminulion à l'invasion 
du cholél'a dans plusieurs communes dfls Vosges et dans des localités 
voisines de l'établissement thermal, qui toutefois en a été complétemenL 
préservé. 

D'importants travaux ont été exécutés à Plombières, en 1854. 
. Les bassins, dont M. l'inspecteur avait $ollicité la créa lion à la partie 
supérieure du jardin impérial, onL été construits, Ces bassins, déjà fort 
utiles, le deviendront bien davantage, quand on aura placé les tuyaux 
de conduite nécessaires pour donner des douches dans les cabinets du 
premier étage, qui en sont complélemcnt dépourvus. La consll'uclion 
de ces bassins permet de fairo disparaHre les immenses résel'voirs qui 
surchargeaient les bâtiments, et d'établir à leur place de nouveaux cabi~ 
nels cie bains. C'est cc que ~1. L'inspecteur a demandé dans l'exposé du 
budGet de 1.855. 

NoIre confrère a également sollicité l'exécution des fouilles indispen­
sables pour recherchel' l'origine de la source Sainte-Catherine, depuis 
longtemps perdue, et pour en diriger l'eau ver le bain romain, Cette 

- sou l'CC a élé autrefois employée avec succès dan:; le traitement de plu­
sieurs maladies ùes yeux . 
. Disons, par anticipation sur le rapport général de 1855, que la de­
mande de M, Si bille a été accueillie favorablemellt pal' l'administration. 
Le:; fouilles ont été pratiquées, la source retrouvée, clIcs eaux conve­
nablement captées Cl conduites au bain romain, oit elles ont été recueillies 
dans une cuvelle de marbre blanc. 

Une nouvelle source a été découvel'le pendant les travaux de con truc­
lion des bassins mentionnés plus haut. La température de celle source, 
dont l'eau esl recueillie aujourd'hui dans un ba 'sin réfrigérant est de 
26 degrés ccn tigrüdes. Elle prend naissance dans la seconde terrasse 
du jardin, près des deux SOUl'ces découvertes et~ 1829, et clolltles tcm-

(1) En 1853, il Y il cu 1,353 malades payants, et 207 gratuits; ell 1854, le chiffre des pre­
miers est descendu à 1,187, et ccluLdes derniers est, al} contraire, monté à 229, 
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pératurcs sont de 20 et de 16 degrés. Elle foumit 6 litres par minute. 
Vers la fin de la s<lison de 185lJ, il se manifesta subitement un abais­

sement nol<lhle (1<1ns la température du bain l'ornain, Les recherches 
f<lites pour en décotlYJ'iJ' la canse firent reconna1trc l'existence d'une 
fissurc livr<lnt passage aux eaux étrangères, dans le conduit de constl'llC­
tion romaine, qui amène l'ean de la sourcc au bain actuel. Les J'épara­
lions convenables ont été exécutées, les infilll'alions d'eaux étl'angèJ'cs 
ont' cessé, et l'eau du réservoir a regagné sa ternpéralUl'e pl'emièrc, qui 
s'cst même accrue de 2 degrés. 

D'importanles réparations ont été faites à la source ~üller, pour la 
gar<lntir des infiltrations des eaux pluviales ct pJ'évenir la chute du 
rocheJ' formant la voûte dc la grolle d'où émerge la sou l'CC, 

Les différenles sOUl'ces de PlomLièJ'es ont été soumises sur les lieux 
mêmes il une analy-e nouvelle pal' notre honorable collègue M, O. HenJ'y, 
de concert avec M. Lhél'itier, médecin adjoint de l'établissement. Cet 
impoJ'tant tJ'avail, qui a fourni les éléments d'un r<lpport de notre collègue, 
lu clans la séance du 11. septembre 1855 (voyez le Bulletin des séancefl 
de l'Ac<ldémie, l. XX, p, 12lJB), est résumé dans une bl'ochure ayant 
pou l' titre: Hyd7'ologie de Plombiè,'cs, ou nouvelles 7'echel'chcs sur le 
1'clldcment, la tempémtw'e et la composition chimique des eaux de Plom­
bières. (1 ). 

Lc bain impérial a reçu des améliorations considérables. Cc bain ne 
complait en 1.853 que 28 cabinets l'enfermant 37 baiglioires, dont 25 
étaient complétement dépourvus d'appareils à douches. Les douches 
écossaises se donnaient dans des cahinets de bains, où l'on cessait d'ad­
mellre des haigneul's dès que ce nouveau service commenç<lit. Il n'y 
aV:lil pas de vestiaiJ'e: les malades de l'un ct de l'aulre sexc arrivaient 
généralcmenlcouverls d'un simple peignoil' ets'y succédaient: de justes 
pl:lintes s'élaient é!eyées contre cet état de choses. 

AujouJ'd'hui, deux cahinets spéciaux ont été affectés aux douches 
écossaises, Chacun d'cux communique avec un cabinet dc bains voisin 
cOll\'erti en ·vestiaire. Celui des dames est aussi éloigné que possible de 
cellli des hommes: le seJ'vice y gagne sous le double rapport de la COll­
,'enance et de la célérité. 

(i) Paris, i855, i vol, in-8 de i54 pages avec planche. 
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Dans ces divers arrangements six baignoires ont été supprimées; mais 
on a établi quato)'ze nouveaux cabinets de bains sur l'emplacement des 
anciennes pompes à bras rendues inutiles par l'établissement du moteur 
hych'aulique construit en 1853, et sur l'espace devenu libl'{! par suite 
de la suppression d'un vaste réservoir d'eau chaude. La cl'éalion, dans 
la partie supérieure du jardin de la Préfecture, de plusieurs bassins 
destinés au service des douches du pl'emiel' étage, a permis cette sup­
presSIOn. 

En conséquence des dispositions dont nous venons de parler, le 
bain impé"ial compte aujourd'hui quarante-six baignoires, qui toutes 
sont mnnies d'appareils à douches. 

Les cabinets de bains du rez-de-chaussée, ceux des douches écos­
saises et ascendantes, ont reçu un revêtement en faïence. Celle utile 
amélioration va ~tl'e étendue aux cabinets du p,'emiel' étage. Les douches 
ascendantes ont été complétement renouvelées: deux cabinets nouveaux 
ont été ouverts, ct un côté spécial est affecté à chacun des sexes. 

Le l'apport de M. Si bille l'cufel'me 69 ohservations sommaires, ct le 
tableau l" capitlllatif compl'end 367 cas; il Y a eu 22 guérisons immé­
diates; ~ 70 malades opt éprouvé du soulagement, et 75 ont quitté l'éta­
blissement dans la même situation qu'à leur al'J'ivée. Quan~ aux affec­
tions rnoruides, elles no diffèrent en l'ion de colles que l'on est accou­
tumé ü voir chaque année affluer à Plombières. 

LUXEUIL (llautc-Saônc). -?l1. Chapolain, médecin inspecteur. 

L'établissement thermal de Luxeuil peut êtro cité comme l'un des 
plu be:lux ot des plus complets quo la France pos ède. Les bains con­
sistent en trois gl'ands corps de bâtiment contenant neuf salles, où se 
trouvent quatro piscines, cinquanto-doux cabinets de Lains, vinet-deux 
,lollches ~\ la Tivoli, ulle douche ascendante, une douche écossaise, 
quatro Brand réservoil's d'cau chaude, 2 ré orvoirs d'cau froide, huit 
vcstiair s, ln cabinot du m'decin inspecteur, celui du régisseur, le loge­
mont du concierge, celui du jardiniel', doux chambre:- pOUl' la lingol'ie. 
Vis-à-vis l'établissement des bains est plaCé le salon dit de conversation, 
où l'on a réuni tout ce qui peut contribuer à l'affrément des étrangers. 
Ce bel établissement est situé au miliou d'un vaste jardin, au nord de la 
ville, qui elle-mêmo a été cot1struite au pied des Vosges. 
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. On' trouve à Luxeuil onze sources thermales, dont la tem pél'alure est 
de 36 degrés à 63°,75. 
. La source d'Hygie ou Savonneuse; qui sert à former des mélanges 
avec les autres, n'a que 30 deffrés. Elle ' ne renferme qu e Ogr,275 de 
résidu fixe par litre, et les chloTto'es de sodium et de potassium en for­
ment près de la moitié. Aussi les habitants du pays l'emploient-ils aux 
usages domestiques. . 

Les sources {e1'1'ugineuses, dont nous allons nous occuper spéciale­
ment, sont au nombre de deux: celle du puils Romain a 29 degl'és au 
point d'é~ergence, Cl celle du Temple 24 degrés . Les travaux de cap- ' 
tage de crs deux sources n'étant pas termin és, on ne peut pas indiquer 
la température qu'e lles auronltant aux robinets qu'aux piscines (1). Mais 
en travaillant au'x fondations du nouveau bain ferru gin eux, à la con­
struction 'desq uelles le gouvernement, aujourd'hûi propriétail'e de J'éta­
blissemen t, a affeclé une somme de llO,OOO f('ancs, on vient de décou­
vril' de nouvelles sources marquallt 38 degrés. Pour uti liser cette dé­
couverte, M, l'ingéuieur des mines, chargé de ceLLe panie du service, a 
donné l'ordro de faire entourer de celle eau, comme d'un bain-mal'ie, 
les neuf baignoires eJ; les deux petiles piscines d~ la nouvelle salle. On 
peut ainsi en graduer la lempél'ature, et J'on est dispensé de reCOllrü' 
au serpentinage comme on avait le projet de le faire. 

M. Chapelain a joint à so n rappol'L annuel une notice sur l'eau ferru­
gineuse de Luxeuil. Dans ce travail sont consignées plùsicurs observa­
tions intéI'essanles . 

La premi ère es t relative à un homme de quarante-quatre ans, d'un 
tempéramenL lymphatique et nerveux, ùe faible constitution, affecté, 
depu is plusieurs annér.s, de pertes séminales rebelles. Sous l'influence 
Ç1e Feau fel'I'ugineuse administrée en bains, douches et boisson, les di­
gestions devinrent meilleures, les forces généJ'ales se rétablirent, l'in· 
somnie céda, les pollutions, d'abord plos rares, finirent par disparaHre. 
Le rélab li ement était à peu près complet à la fin de la sa iso n thermale . 

• (1.) Les SO IlI 'C 1; ferrugineuses de Luxeuil présentent, indépendamment de leur thermalité, 
plusieurs propriétés importanlcs. Limpides ail l'oint d'émergence, ell es ne tardent pas à former 
l;n dépôt très dclle Cil manganèse oxydé ct contenant une certaine proportion de sulfate de 
~aryte , Il sc rai t du plus haut intérêt de l'cchcrchor, pal' unc analysc cxécutéc sur les lieux, à 
qu 1 état se trouve le manganèse ùans ces caux, ct qucl est l'agent qui y tient le se l dc baryte 
en solution. . 
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L'année suivante, il s'estmaintenu, malgré une légère ' l'echute, dont les 
symptômes ne tardè\'ent pas à se dissiper pendant un ' séjour de quel­
ques semaines à la campagne. 

Dans la seGonde observation, il s'agit d'une dame, rentière, âgée 
de trente-buit ans, douée d'une constitution assez forte, d'un tempéra­
ment lymphaLiqne. CeLLe dame était atteinte d'une métrite, dont le dé­
but remontait à plusieurs années. Le col utérin était à peu près effacé; 
au pourtour de l'orifice dilaté existaient des végétations exco\'iées sé­
crétant continuellement du muco-pus. Le corps de la matrice paraissait 
plus volumineux qu'à l'ordinaire. Le tralLemenl consista en bains danl3 
l'eau ferrugineuse, d'abord mitigée, puis pure j même eau en boisson, 
coupée avec l'eau des cuvelles. Douches révllisives en arrosoir, dirigées 
SUI' les épaules Ht les extrémités inférieures. La durée de ces douches, 
que l'on ne commença qu'après le septième bain, fut portée graduelle­
ment de cinq à dix minutes, et on les administra plus fortes quand la 
malade y fut bien habituée. L'apparition des règles fil suspendre le Irai­
tement, qui consisla en trenle bains ~l vingt-trois douches. Dès le dou ... 
zième bain et Ja cinquième douche, le col de la matrice élait mieux 
formé, les végétations moins volumineuses, l'écoulement pl'esqye nul; 
le corps de l'utérus avait lui-même beaucoup diminué. Après le vingl­
deuxième bain, ,ct à la su ite des règles, l'utérus avait repris ses dimen­
sions et sa situation normales: le col était bien prononcé, es 1Ilcéra~ 

lions cicatrisées el l'écoulement mucoso-purulent complètement tari. La 
malade prit encore huit bains et cinq douches, et quitta Luxeuil dans 
un état de sallté parfaite. 

A l'occas,ion de celle malade, M.Clwpelaill faitobsel'vel' que les dOllches 
vaginales, dont l'usage était jadis très commun ü Luxeuil, ne doivcntja­
mais être prescrites lorsque le col utérin eSl malade: elles Ile (.onviennont 
que dans quelques cas d'aménorrhée, de dyRménorl'héc Cl de vaginite. 

La troisième observation du mémoire de .M. Chapelaiu esl encore 
consac;'oe à une affection utérine consistant en un alJaissemenl considé­
rable avec renversement: Je col, porté en arrière, présentait un engor­
gement volumineux sous forme cie bounelet, d'une .dureté presque 
squilTheuse : il était entr'ouverL el laissait échapper lIll fluide jaune 
assez consistant. Les bains d'eau felTugineuse; celle même eau, coupée 
avec l'eau de la cuvelle, prise en boisson il la dose progressive de deux 
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à six ven'es par jour; les douches révulsives, d'abord en arrosoir, puis 
en un seul jet de cinq à quinze minutes, dirigées sur les. parties les plus 
éloignées de l'organe malade; enfin, des irrigations vaginales très lé­
gères, administrées pendant le bain, composèrent le traitement, qui 
-dura vingt-trois jours. A celte époque, les règles survinrent sans être 
précédées, comme auparavant, de douleurs locales et de malaise géné­
ral. Dès le douzième bélin, la matrice était remontée; le col, revenu 
plus en avant, ne présentélit presque plus de gonflement ni de dureté; 
l'écoulement ne consistait qu'en un suintement incolore. A l'époque où 
la malade quitta Luxeuil, l'état local était encore plus . satisfaisant, et la 
teinte rosée cie la peau annonçait un heureux changement dans la santé 
générale. La guérison de cette malade a été rapide et complète. 

La quatrj~me observation se rapporte encore il une maladie do l'uté­
TUS: prolapsus, engorgement ù u col, méll'orrhagie, leucorrhée, eLC. 
Ces divers symptômes se dissipèrent à la suite d'un traitement anéllogue 
à ceux que nous venons d'indiquer il l'occélsion des deux malades pré­
cédentes, 

Il en est de même de la cinquième observation, oit il s'agit ù'uno 
affection scrofuleu.se chez une jeune fille de dix-sept ans, ùe faillIe con­
stitution, d'un tempérament essentiellement lympbatique, néo d'une 
mère scr'ofuleuse, el' pOI'Lant au cou des cicatrices ,'écentes d'ulcères 
scrofuleux. Chez ceLLe malade, il son arrivée à Luxeuil, la peau élàit 
flasque eL pâle, les lèvres décolorées, la supérieure gonflée; les yeux 
sans vivacité; les digestions lentes ot difficiles, l'appétit peu prononcé; 
les règles peu abondantes et à peino colol'ées; le moindre eXeI'cice ne 
pouvait pas être pris sans fatigue. Vingt-cinq bains et l'usage de l'eau 
en boisson dissipèrent la plupart de cos accidents, réveillèrent l'appétit, 
rendirenl les dlgostions faciles, donnèrent aux cicatrices du COli un 
meilleur aspect et plus de solidité. Los forces musculaires augmentè­
rent rapidement; le sang des règles prit une teinte plus foncée et coula 
avec plus d'ahondance, otc. Au moment de son déparl, la malade se 
trouvait dans un étallrès satisfaisant, el un an après sa santé était en­
core améliorée. 

La sixième ohservation est celle d'une malade, âgée de vingt-sept ans, 
affectée de chloro-anémie ot tellement affaiblie depuis sept à huit ans, 
·que le moindre travail lui était pénible: la marche même ne pouvait 
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pas être continuée au delà de dix à douze minutes. Le pouls .était irré­
gulier, inlnrmitlent; les digestions pénibles, la constipation opiniâtre; 
une leucorrhée abondante, à laquelle la malade altribuait son état de 
faiblesse, était, de tous ces .symptômes morbides, celui qui la préoccu­
pait le plus. On fit prendre des bains à 31 ou 32 degrés centigrades, 
prolongés pendant une heure et accompagnés d'Ïl-rigations vaginàles j 

deux ou trois veHes d'eau ferrugineuse coupée de lail pendant le bain 
et aux repas; plus tard, des douches générales en arrosoir de 33 à 

Sll degrés. Dix jours de ce traitement sufthent pOUl' régularisel' la cir­
culation, rendl'e l'appétit plus franc, les digestions elles évacuations 
alvines moins difficiles, rétablir les forces et augmenter la consistance de 
l'écoulement leucorrhéique. Après le vingtième JOUI', la leucolThée avait 
cessé; les règles se montl'èl'ent et ofl','il'ent un sang plus riche en cou­
leur. Le ll'aiLémenl fut ensuite repl'is; mais il dut être discontinué de 
nouveau et définitivement, pal' suite du retour de quelques palpitations 
et de la leucorrhée, retour aUribué, pal' M. Chapelain, à l'exagération 
du traitement tbermal. Tl'ois jours après la malade, se trouvant tout à 
fail bien, quilla l'établissement. 

Des accidents analogues à ceux que nous venons d'exposer se remar­
quaient chez une personne de trente-deux ans, qui fait 10 , sujet de la 
septième et ù(müère obscl'vation. Celle pel'sonne, d'une constitution 
très délicate et d'un tempérament lymphatique exagéré, avait au plus 
haut degré le facies chlorotique: elle pl'ésenlait les symplômes suivants: 
leucorrhée abondante depuis sept à huit ans, gastralgie, céphalée, froid 
aux pieds, même pendant les plus gl'andes chaleurs, constipation opi­
niàtl'e, douleurs hYPOGastriques vers la région utérine. On appliqua à 
celle malade le traitement indiqué ci-dessus, et, dès le vingtième jour, 
Ja gastralgie avait beaucoup diminué; les gal'cle-robes étaient moins 
rares et plus faciles; la leucorrhée n'cxistait plus, la chaleur était re­
venue a~x pieds, et la céphalée avait cessé depuis huit à ùix jours. La 
saison étant trop avancée, le traitement clut être suspendu et l'envoyé à 
l'année suivante: bien que la guérison fùt complète, la malade, pour 
la consolider, continua l'usage en boisson de l'cau ferrugineuse de 
Luxeuil. 

Disons, à ce propos, que celle eau, chargée artificiellement de gaz 
acide carbonique, se transporte facilement sans rien perdre de ses pro .. 

6 
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priétés. M. Chapelain a soumis à divers réactifs de l'eau ainsi préparée 
depuis huit mois, et il a reconnu qu'elle se comportait comme si elle 
sortait de la source. 

ROYAN (Charenle-Jnrérieure). - M. le docteur Pouget, médecin inspecteur. 

L'établissement de Royan est dans un état toujours croissant de pros­
périté. M. l'inspecteur estime à 11 ,000. environ le nombre des visiteurs 
qui s'y sont rendus pour]a saison de 1854. Dans ce nombre, la moi Lié 
-seulement s'est fait inscrire au Casino ou établissement de bains. 

Parmi les améliorations introduites par M. Pouget, nous devons si­
gnaler l'emploi des bains d'eau de mer chauffée; ces bains étaient depuis 
longtemps en usage dans le pays, mais sur une échelle tellemen 1 restreinte, 
que ]a moyenne de chaque jour ne monlait pas à 4 'bains. En 1.845, 
époque à ]aque])e on a pu commencer à ell donner au Casino, le nombre 
s'éleva à 600, c'est-à-dire environ 20 p:lr jour; en 18h6, on atteignit 
le chiffre de 1GOO, el aujollrd'huÏi, si celui de 3000 n'est pas dépassé, il 
faut l':ltll'ibuer il l'insuffisance du local. 

Ces bains s'empl oient clans les cas de faiblesse directe el surtout chez 
les jeunes enfants et chez les personnes âgées: « Avec ces bains, dit 
DM. Pouget, il n'y a pas de p6J'iode de spasme: la stimulation générale, 
D l'expan ~ ion de la peau et des autres tissus se montrent sur-le-champ, 
» comme dans les bains chauds ordinaires, mais avec coLLe différence, 
» qu'au lieu d'être suivie de faiblesse, comme cela a lieu à la suito de 

» ces derniers, celle stimulation persiste. Les bains d'eau de mer chauf-
.JI fée sont donc e"Xci lanls comme ceux des autres eaux salines chaudes ... , 
D el ils sont ainsi appelés il rendre des services qui n'ont poul·être pas 
1) été appréciés h leu )' juste valeur. » 

PHOVINS (Seinc-el-Marne). - M. Je docteur Chevalier, médecin inspectcur. 

C'e l seulement à la fin de 1853 que M. Chevalier esl entré en fonc­
lions: il a mis à profil le peu de temps qui lui restait pour étudier les 
eaux confiées à sa suryeillance, el il n'a pas lardé à reconn:lHI'e que, 
loin de n'acq uérir de la limpidité qu'aux dépens de leurs propt'iétés 
médi ca les, aimi qu'on le croyait dans le pays, les eaux ferrugineuses 
de Provins 'sont plus s:lpides el plus efficaces quand on les laisse coo­
yenablcrncnt r<'poser avant d'en faire usage. Notre cQnfrère s'est donc 
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effol'cé de faire partager sa conviction à l'administration locale, et d'ob-
1enil' qu'on remplaçât par une pompe le seau qui servait au puisement, 
agitait le liquide, le troublait et favorisait le dégagement de l"lcide car­
bonique. 

Parmi les faits observés pal' ~L Chevalie'r, nous citel'ons celui d'un 
homme d'une cil'quantaine d'années, abruti par le vin, au regard hébété, 
ne pouvant plus se soutenir, ne parlant qu'avec une dif{1culté extrême, 
comprenant à peine ce qu'on lui disait. Sous l'influence de l'eau de 
Provins, toutes les facultés de cet homme, qui n'étaient qu'assoupies, se 
réveillèrent: mouvements, intelligence, tout lui revint; malheureuse­
ment le goût de la boisson lui revint aussi: il reprit ses anciennes habi­
tudes, et J'amélioration obtenue ne fut pas de longue durée. 

SAINTE-MAillE (Cantal), - M. Méjausau, médecin inspecteur, 

Sainte-Marie est à 1.2 kilomètl'es de Chaudesaigues et à 6 kilomètres 
de Pierrefort: la proximité cie ces deux chefs-lieux de canton permet 
de s'y procurer tout ce qui est nécessaire aux besoins de la vie. 

Les sources minérales sont au nombre de deux: l'une est appelée la 
source gazeuse, et l'autre la source (e1'rugineuse, Elles sortent des fis­
sures d'une roche schisteuse, au fond d'une gorge où coule,Je rui 'seau 
de Grazalous, 

Le bourg de Sainte-Marie domine celte gorge du côté du sud, et comme 
il est éloigné des sources de plus d'un kilomètl'e, les buveurs n'ont aucun 
abri qui puisse les protéger contre la pluie ou l'ardeur du soleil. 

Le médecin inspecteUl' n'a pas même un cabinet pOUl' recevoir et 
examiner les malades, 

Enfin, les eaux de Sainte-Marie, qui en 185lJ. ont atlil'é 930 visiteurs, 
ne paraissent pas avoi,' été l'objet d'études analytiques complètes. L'An­
nuaire ne contient que peu do documents à ce sujet (p. h28), On sait 
setllemen t qu'elles lâissenl dégager beaucoup d'acide ca1'bonique, qu'elles 
ont une grande analogie d'action avec l'eau de Sehz, el qu'clIcs l'enfer­
ment des cm'bonales de soude, de chaux, de magnésie~ du chlo1'Ul'e de 
sodium et un peu d'oxyde de (el'. 

11 est à dési,'el' que cette lacune soit promptement comblée, et que 
les conslruClions demandées par M, l'inspecteur ne ta,'dent pas à être 
exécutées. 
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TRAVAUX DUS A DES SAVANTS ÉTIl.ANGERS AU SEnVICE DES EAUX nllN~Il.ALES. 

Indépendamment des travaux dus à MM. les médecins inspecteurs, 
nous devons :Jppcler l'aLlention de l'Académie: 

1° SUI' un opllscu·le de M. le docteur Hel'pin (de Metz), ayant pour 
titre: Études médicales, scientifiques et statistiques SUt les pl'incipales 
sources d'eaux minérales de France, cl'Anglete1'l'e et d'Allemagne; 

2° Et SUl' un mémoire de M. Artigala, relatif à la constntction des éta­
blissements thermaux. 

Le livre cie M. Herpin est le fruit de huit années d'études. L'auteur 
a recueilli lui-même les matôriaux qui lui ont scrvi à le composer, dans 
les pl:incipales localités de Fr:Jnce, d'Allemagne et d'Angleterre renom­
mées pour leurs sourccs minérales. Dans les plus importantes, il a passé 

'une S:Jison et même plus; ailleurs, une den'li-saison, quinze jOUl'S, huit 
jours, le temps nécessaire, enfin, pour recueillÎl' ou vérifier les faits 
dignes de fixel' l'attention, Il n'a même pas hésité à retoul'l1er plusieurs 
fois dans les mêmes établissements, pOlir s'assurel' pal' lui-même do 
l'état de quelques malades qu'il y aV:lit précédemment rencontrés. 

Vivant de la vie des hnigneurs, partageant leurs repas, .leurs prome­
nades, lelll's distractions, quelquefois même leur tl'aitement, c'est-à·dire, 
buvant les e:lUX ct prenant les bains, M. le docteur Herpin a pu obtenir, 
de la bouche m(jme des malades, des renseignements détaillés et précieux 
SUI' l'action de ces eaux, SUl' les résultats obtenus, soit îmmédiL'llement, 
soit même ultérieurement. Partout aussi il a trouvé parmi nos confrères 
un accueil bienveillant et empressé, qui lui a rendu plus facile l'accom­
plissement de la tâche qu'il s'était donnée. Aussi M. Herpin, plein de 
reconnaissance pOUl' ce concours aussi obligeant qu'éclairé, s'empresse­
t-il de réclamer pOUl' nos confl'ères étrangers cl nationaux une part dans 
le succès que son œuvre pourrait obtenir. 

Nous ne croyons pélS devoir donner ici l'analyse de l'ouvrage de 
M, Herpin, <]ui sc trouve aujourd'hui clL'lns les mains de la plupal't des 
médecins; nOlis nous bornerons à l'appelel' qu'avant les publications de 
notre confrère, on ne connaissait point en France une médication très 
employée en Allemagne: nous voulons pader des bains et douches d'acide 
carbonique. 

« 11 existe, dit M. Herpin, depuis plusieurs années, en Allemagne, 
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71 aux principales sources carbo-gazeuses, des établissements où l'on 
Il administre le gaz acide carbonique, soit en bains généraux ou partiels, 
» soit SOIIS fOt'me de douches ou d'in je clion s, soit enfin pal' voie de dé­
Il glutition ou d'inhalation. 

Il Plusieurs f:üts particuliers avaient, depuis longtemps, alliré l'atlen­
Il lion des médecins allemands sur les propriétés médicamenteuses du 
1) gaz acide carhonique, lorsqu'une guérison tout à fait extraol'dinaire, 
71 presque miraculeuse, opérée par ce moyen, yint meUre en grande 
Il vogue ce nouvel agent t.hérapeutique. 

Il Le docteur Struve, savant distingué, prenait les eaux à Marienbad 
1) (Bohême) , pour une affection lymphatique très douloureuse (]u'il 
» avait à la cuisse et à la jambe gauches. Il ne pouvait marcher depuis 
Il plusiew's années sans le secours de béquilles; les glandes ct les vais­
Il seaux lymphaliques de la jambe étaient durs et enflammés. Le malade 
1) souffrait, en outre, d'un engorgement du foie et d'bémorrhoïdes. 

Il Le docteur Struve eut un jour l'idée d'exposer sa jambe malade 
Il à l'action d'un courant tic gaz carbonique qui :se dégageait d'une des 
Il sOUl'ces de Marienbad et formait lIne couche de plusieurs décimètl'es 
Il d'épaisseur à la !;lll'face du liquide. Appuyé sur un bàton, soutenu 
Il pal' son domestique, il parvint à se traînel', avec beaucoup,de peine et 
1) en éprouvant de vives douleurs, jusqu'à la source. Assis sur le bord 
Il du bassin, il laissa pendre sa jambe dans la couche de gaz; il éprouva 
:1 d'nbol'd un fourmillement et une chaleur agréable qui alla en aug-
1) menlant, all point de déterminel' une abondante transpiration du 
» membre malade. Lorsqu'il relira son pied du bain cie g:1Z, il fut lout 
Il surpris de ne plus ressentil' aucune douleur, el m~me de POUVOil' 
Il marcher sans le secours de ses béquilles et de son domestique; il 
)1 courut annoncer lui-m~me à ses amis l'heureuse nouvelle de ceLLe 
1) guérison inespérée. Le malade continua pendant quelque temps l'u­
)1 snge des bains locaux de gaz acide carbonique, et il pal'tit gUél'i de 
)1 Marienbad. II a joui, depuis celle époque, l'une santé excellente, 
Il sans éprouver de rechute ni de renouvellemunt de ses douleurs. 

1) Le docteur Struve a publié lui-mème la relation détaillée de sa 
)1 maladie ct de sa guérison. 

» Aujourd'hui, il y a, en Allemagne, notamment à Marienbad, Carls­
» Lad, Kissingen, Eger, Nauheim, Cannstadt, Meinberg, Cl'onlhal, etc., 
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» des établissements spéciaux très remarquables pour les bains, les 
» douches et même l'inhalation du gaz carbonique. 

» On emploie le gaz carbonique tantôt pUI', tantôt mélangé en pro-
1) portions plus ou moins considérables avec de l'air atmospbél'jque ou 
» du gaz sulfhydrique, il J'état sec ou humide, avec de la vapeur d'eaux 
» minérales, etc ..... » 

L'ouvrage de M, HCi'pin renferme deux tableaux synoptiques des 
principes médicamenteux ou éléments contenus dans un litre de cha­
cune des sou rces thermales. L'un de ces tabl eaux est consacré aux eaux 
minérales de la France, l'au tre aux sources étrangères. - Ces tableaux 
sont fort utiles en ce qu'ils pel'mettent de juger d'un seul coup d'œil la 
propol't.ion relative des éléments minéralisateurs contenus dans les dif­
férentes eaux d'une même classe. 

M, Artigala, architecte à Tarbes, a, comme nous l'avons dit, envoyé 
à l'Académie un mémoire ayant pour till'e : Notice sur les établisse­
ments the1'maux et sur les causes qui p1'oduisent l'énergie médicinale 
des eaux, 

L'auteur de ce mémoire a été chal'gé, depuis 1818, de ll'avaux plus 
ou moins impol'tanls dans plusieurs établissements thermaux des Pyré­
nées, A ce titre, il a toute autorité pour prendre part à la discussion, 
dont il vien t vous soumellre les éléments. 

M. Artigala mel en avant un fait de la plus haute gravÎté, sur lequel 
repose tout son travail, et qui deman~Ie à Mre soumis à un examen 
sérieux. 

La the1'malité locale, dit-il, et conséquemment Le pouvoÎ1' médical des 
sources, ont dis]Ja1'u par suite des nouvelles const1'tLCtions exécutées dans 
pLusieurs des établissements thermaux des Pyrénées . 

M. Artigala cite comme cons ' quences de ce fait la préférence accor­
dée généraLment auj ourd'hui aux piscines sur les baignoires, où les 
malad s s plaignent d'un en tim ent de froid; la diminution du nombre 
ùes visiteul's aisés, ct enfin la décroissance de plus en plus marquée du 
revenu cles maisons de location; ces deux derni ers symptÔmes, alar­
mant pOU l' la prospérité cles étab li . semenls où ils se produisaient, ont 
éveillé la sollicitud~ des admini strations locales, qui ont ùù prendre les 
mesures pl'opl'e.· l améliorel' le mode d'aménagement des sou l'ces. 



DES EAUX nlINÉRALES DE LA FRANCE EN 1854· fJ7 

C'est, en effet, au mode d'aménagement suivi dans les construc­
tions nouvelles que M. Artigala allriuue l'abaissement du chifft'e de 
la thermalité de certaines sources. Il a fait, à ce sujet, une étude ap­
profondie des dispositions qu'offraient les bains des Pyrénées, au temps 
de Théophile Bordel!. de celles qu'avaient adoptées les Romains dans la 
construction des thermes de Bagnères, dispositions encore très recon­
naissables au milieu des ruines de ces thermes, et, enfin, des préceptes 
donnés par Vitruve sur ce genre d'établissements; appliquant ensuite 
aux bains de Bagnères-de-Bigorre, de Cauterets, de Saint-SauveUl' et de 
Baréges t les principes architectoniques qu'il avait déduits de celte étude, 
il résume de la manière suivante ses observations critiques: 

(1 En admellanl que les éléments impondérables contenus dans les 
" eaux minéro-tbcrmales fOl'mont une partie de la médication, ou mieux 
» l'énergie, la puiss~1l1ce même de celle médication, on est conduit à 
li reconnailre que nos bains des Pyrénées, dans les temps anciens et 
» même de nos devanciers, étaient disposés de telle sorte que ces élé­
» ments impondérables s'administraient aux malades en même temps 
7J qu'ils faisaient usage des eaux. Aussi leur J'éputation de bonté et d'ef­
» ficacité n'était contestée de personne. Les plaignants, qu'à tort on il 

1) nommés détmcteu1's, se . ont produits forcément au fur ~t à meSUl'e 
» que les travaux exécutés clans les Lains ont fait disparailre leur ther­
» malité locelle. Cal' on peut affirmer que, s'il y a absence de thermalilé 
» locale, il y il aussi absence de pouvoir médical. » 

Les fails signal's par M, Al'ligala, les expériences et le observations 
qui sont rapportées il l'appui, les moyens proposés pal' l'auteur pour y 
porlel' l'emède, méritent d'ètre pri, en sél'ieuse considération, au si bien 
au point de vue de la thérapeutique lhermale en général qu'à celui de 
la prospérité de plusi urs sOUl'ces importantes: ' 

§ Il. - DÉDUCTIONS A 'J'illER D~S DOC MENTS fOUllNIS 

PAil MM. LES l\1ÉDECINS INSPECTEURS. 

Les êléments de prospérité des étnblissements thermaux sont: le 
nomb1'e des malades, le chif{1'e de l'argent laissé dans la localité et le 
produit de la ferme ou 1·égie. 

Le tableau suivant inclique le mouvement cn malades et en numérairQ 
des établissements d'eaux minérales, pendant la saison de 1.854. 

.. 
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ÉTABLISSEMENTS CIVILS. 

AIl f.' v3rd (Isrre). - .• 
13agnères - de - Luchon ( llaule-

Gal'onnr.). 
Bagnoles ;Orn e) •. 
Bagnols (Lozère) .• 
Bains (Vosl!es) .••• 
H ~ larn e (Hérault). 
13arl>olan (C ers). • • • 
DarrgCli (llanies-Pyrénées) •• 
Bia rrilZ ( ll ass e s, l'yr ~ n ée s) 

But1rbon-Lancy ( S ~Ône , el - Lolre), 

Bonrhon-l'Archambaull (Allier) . 
Cauvalal-Iès-Ie-Vi f,\,ln (Gard) 
Casl('ra-Verduzan (Cers) • 
Chilrbonnières (flhône) , • 
Chaleldon (Puy-th'-Dôme) •• 
Gliaud ('s- /\ igues (Canlal) . • 
Cransac (A vey l'on ) .. 
Dax (cilnlflu de) (Sainl-Pierre , 

13ibi, Baignols, cie. (Lalldes). 
Encau 'sr (Ilaule-Garonne) 
Ellzl'l-les-Bai liS el ai n I-J ean-de-

CÎ rargues (Gard) .• 
Fonsan che «;ard) •• 
Camarde (Landes). . • 
Gn10ulx (liaSSes-Alpes) • 
La Cllaitlelll' (Lozère), • 
La ~Ialou (IJ ~ r a ull ) , • 
La 101 le- les-Bains (Isè re). 
Luxeuil (llanl l' -SaOn l!) .. 
~l()III-Dor c (p uy - d l!-D~ m r) , • 
~la s kil ('1 La vilrdens (Card). 
'ie(\I'r!>ronn (Bas-Hhin) •• 

Pi erreronds Ics- lIi1ins (Oise). 
PlombIères ( Vos ~cs ) •••• 
Pré, hacq (La ndes).. • • _ 
pl'()piac (I)rÔme). • • • • 
Henll es-Ies-Bains (Aude), • 

ltU,LADES lttALADES IIU.ADES 1. RODUl1S 
li ohé. de ln ferm e 

payanls, gratuits. à l'bôpital. ou .oégic. 

ANNÉE 1854. 

1,207 

2,380 
250 
893 
1l;;2 
105 

:1 ,000 
1.lI911 

5à6,000 
6 :.l 0 
265 
600 

:1 ,065 
:1,1l00 

50 
1100 

1,~00 

2,016 
670 

3311 
1119 
250 
137 
365 
1.60 
1178 
234 

Il 

280 
1,389 

180 
1,187 

226 
1150 

1,200 

:16 

455 
50 
911 

:18 
200 
531 

8 
180 

1.8 
60 
62 

:100 
» 

100 
300 

189 
50 

1 
:1 
)) 

35 
1.8 
95 
12 

)) 

15 
42 
21 

2,029 
48 

300 

" 
(i) 

lJO 

(!I ) 

(3) 
Il 

3110 
408 

18 
1) 

" 
" 50 

" 
» 

" 
2 
» 

" 22 

" 
1) 

" 1) 

" 
" » 

1) 

153 
» 
1) 

150 

55,000 

6:1,000 
6,000 
9,870 
5,OM 

)) 

10,000 
31,925l10 c. 
1.5,000 
13,000 

9,871 
3,000 
9,727 

10,000 
3,600 

600 
15,000 

/1,1l60 
2,320 

3,800 
7,000 

1100 
20,000 

1,930 
(6) 

5,353 
1) 

3,080 
2,900 
ll,200 

36,242 
1,000 
1,600 

15,000 

ARCJ:NT 
lniné 

~ D n . le l'"Y'' 

362,100 

950,000 
80,000 

125,000 
25,000 
15,000 
50,000 

436 ,560 
900,000 (li) 

85,000 
100,000 

50,000 
56,000 
52,000 

3 ,000 (5) 
30,000 
70,000 

39,600 
15,000 

35,000 
MO 

3,500 
55,000 
iO,500 
20,000 (7) 
l15,000 
50,000 

)) 

8,850 
80,000 
71,000 

330,000 
3,500 

1) (8) 
80,000 

(Il AIlCIIII malad e \l'a JIn è lre Irail é il l'hOr"al, ccl établissemenl Il'élant pas encore mcublé, 
(~ I.es Ir"vall x d'n 'sa lnls-c' l1Ie,,1 Cl cl'all lciioraiion cxécuté. , l'hOplial \lClldalll l'ctr! de 18 ~ 4 Il 'ont pas 

l\I' rUl i8 d'y arllll r lll'e rl tS lII alades Indigc" t . 
( ~ ) L'hôpilal (' iv il e, 1 cnco re Cil ' <lie ,le con trnction, 

!
~ ) Ua" . cc ,'hiffr,: Ile .""1 Jl " ~ l'Ollll'riSCS l 'S déJlCI""S, rio" ., cie" ri e LI •• Mill, l'EmpCI'eUl' et l'Impéralri ce, 
1; I,e l'l'I l1cll'al proùnit de Chaleldon COli Islc dans l'cxporl ation dcs caux, clui en 18:14 s'cst él evée il 

1:> 000 1"",l ci lles, 
(6) l,'él,.IJ I" "' \Ilcnl e 1 r é~ i l'~r le Jll'0llriélairr . 
(7 Ull e ,llJldéllli e de cllolr ra CI ,l e suc le dé\'cloppée dans la conlréc dès le milieu de juille t ~ rait d,I. ,'rl cr 

rI 'llllC IlI all1(" C cOllIl'l èlC l' ' labli' scmCIII, 
(8) l'lus de la 1I10llié des vlsll IIrs vivcnl a\'ec la plus stri cte cconolllle, 

. 
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ÉTABLISSEMENTS CIVILS. 

Royat (Puy-de-DÔme) •••••• 
Sail·sous-Couzan (Loire) ..••• 
Saint-Amand (Nord) .•••••• 
SI.-Laurent·les-Bains (Ardèche). 
Sainl - Loubouer el d'Espérons 

(Landes) , •••••••••• 
Sainte-Marie (Caulal) ••• , • 
Sylvanès et Camarès (Aveyron) .. 
Soultzmatl (Ha ut-lIhin). • •• 
Trébas (Tarn). • •••••• 
Uriage (Isère) •••••••• 
Vic-Sl\l'~Cère (Cantal) ••••• 

Barbotan (Gers) •••••••• 
Chaudes-Aigues (Can lal) •••.• 
Fonsanche (Gard). . • • •• 
Luxeuil ( ~Jaute-Saône),. • 
Pi .... rc(onr!s (Oise) .•• 
Vic-sur-Cère (Cantal) •••• 

MALADES MALADES 

payonts. gratuits. 

M1LADES 
tl'aités 

à l'hôpital. 

ANNÉE 185lt (suite). 

1,lt82 200 
272 10 
58 2 

1,162 106 

1,'200 Il 

900 30 
450 12 
157 II 

275 50 
3,000 321 

236 35 

ANNÉE 1853. 

700 
851. 
300 
1I60 
138 
390 

1.00 
100 
17 
15 
25 
60 

n 
Il 

IJ 

Il 

» 

" » 

Il 

» 
1) 

" 60 
» 
Il 

Il 

PRODUITS 
de la ferme 

011 régie. 

21,13lt 
1,lt52 
6,000 
5,742 

9,000 
3,000 
5,000 

1

8,000 
1I,000 

40,000 
1,255 

:1.0,000 
600 (4) 

13,254 
9,835 
3,500 
1,650 

ÉTABLISSEMENTS MILITAIRES. - 1.854. 

AIlGEIiT 
laissé 

dons le pa yi. 

6,000 (t) 
15,000 

" 10,000 (2) 

30,000 
10,000 
27,000 
50,000 (3) 
111,000 

390,000 
8,000 

40,000 
47,lt51. 

2,200 
1.40,000 

55,000 
16,000 

Nombre de mal.de •• 
Baréges (llautes-Pyrénées) •• • •••••• 
Bourbonne-les,Bains ([Jaute-Mal'De) ••••• 
Saint-Antoine de Guagno (Corse) •• , •• 

439 
619 
2H 

(1) En prtscnce d'une aussi grande arnueuce de malades, dout plusielll's 80nt qualifiés de propriétaires ou 
empluyés, il est dlflieile cie ne point admettrc qu'une erreur s'cs t glissée dans le chiffre dc l'argent laissé 
,Ia"s le pays, 

(2) Mème ohservali oll que ci-dess ll ~, 
(3) EII 1854, 011 a exporte 200,000 bouteilles, 
(4 ) Ct'tle somme est pOUl' la ville: le procJuit brut Jlour les prOllri étalres des bains s'est élevé à i2,7:;~ rr,1ncs, 

Les conséquences que l'on peut tirel' des chiffres contenus dans ce 
tableau l'ésultent de la comparaison de ces chifl'res avec ceux des 
années 'précédentes ; mais, dès qu'on les étudie sous ce rapport, on 
reconnaît qu'ils présentent souvent un désacconl ct même une contra­
diction ioexplic3bles: ainsi, il est tel établi ssement dont le produit en 
argent laissé dans le pays a diminué considûrahl emcnt, comparé au 
chifi're de l'année dernière ('1853), tandis que le nombre des rnal3Jes 
s'est augmenté d'lin cinquième environ. Ailleul's, le nombre des yisi­
teurs a été moitié ' moinche et la dépense a quintuplé. Dans d'autres , 
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localités, si l'on divise la dépense présumée pal' lenombre des baigneUl's, 
on trouve le chiifl'e inadmissible d'environ l!,ou ~ francs pour u,ne saison 
de quinze jours, en moyenne, c'est-à-dire, 25 à 50 centimes pal' jour, 
et cela dans des étahlissements fréquentés par des propriétaires, des 
employés, etc. Il esl de to~te évidence que ce sont là des erreurs; mais 
comment peut-il s'en glisser d'aussi graves dans des documents destinés 
à êtl'e soumis à l'examen de l'Académie, et qui dôivent servir de base à 
la statistique des établi sements thermaux? . 

Espérons qu'il suffira de les avoir signalées à MM. les médecins inspec­
teurs, pour qu'ils s'empressent de les éviter à 1'a'lenir" et qu'ils appor­
tent la plus scrupuleuse attention dans le choix des documents qu'ils 
transmettent à l'administration supérieure. 

§ III. - TRAVAUX EXÉCUTÉS EN 1854 PAR LA COl\ll\lISSIO~ DES EAUX 

lIIINÉRALES ET PAR DIVERS lUElIlBRES DE L'ACADÉlIIIE. 

Ces tl'avaux consistent: 
i 0 En analyses exécutées depuis la dernière séal;ce générale par notre 

honorable collègue, M. Ossian Henry, dans le laboratoire de)' Académie; 
2° En communications faites par divers membres de la Compagnie, 

ou en rapports SUl' des travaux envoyés par des savants étrangers et ayant 
trait aux eaux minérales. 

Les rapports relatifs aux analyses sont au nombre de neuf. 
Voici les noms des sources qui ont fourni les eaux: 
:1' Eau minérale de Saint-Yorre (Bulletin de l'Académie, 2l! avril 

t855, t. XX, p. 882); 
2° Eau sulfureuse de la Hantalade, à Saint-Sauveur (Id., p. 884); 
3° Eaux minérales de Vittel et d'Outrancoul't (Id., p. 886); 
ho Eau iodo-bromul'ée de Saxon (Id., p. 888); 
5° Eau acidule gazeuse bromo-iodurée de la sOUl'ce de Bourdonneau 

(Dl'ôme) (Icl., 7 aoûL 1.855, p. H79); 
6° .Eau de deux sources de la ville de Cusset (Allier) (Id., H septem­

bre, p. 1.240); 
7° Eau sulfureuse calcaire froide découverte aux l'hernes, près Paris 

(Id .• p. :1242); 
8° Eau d'une source découverte à Vals (Ardèche) (Id., p. i2l!5)i 
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9° Eau des diffél'entés sources qui alimentent l'établissement do 
plombières (Vosges) (Id., p. 1.2l~8). 

La Compagnie a reçu d'un de nos collègues communication d'un tra­
vail ayant trait aux eaux minérales; en voicile titre: cc Notice histoI'ique 
SUl' la découverte de l'arsenic dans les eaux minérales, par M. A. Che­
vallier. )) (Bulletin de l'Académie, séance du 23 janvier 1855, t. XX, 
p. l~54.) 

Enfin cinq rapports vous ont été présentés sur des sujets relatifs aux 
eaux minérales, adressés pal' des personnes étrangères à l'Académie: 

i ° Rapport fait par M. Boullay, au nom de la Commission des eaux 
minérales, sur la fabrication de~ eaux minérales arti~cielles dans la 
ville de Lyon, et sur les . moyens d'appliquer aux fabricants l'ordon­
nance du 1.8 juin 1823. (Bulletin de l'Académie, séance du 27 février 
1855, t. XX, p. 601.) 

2° Second rapport de M. Boullay sur le même sujet, applicable à de 
nouvelles demandes d'autoI'Ïsation. (Id ., 3 juillet 1855, p. 1098.) 

3° Rapport de M. Gibel't sur un mémoire de M. Baizeau', médecin 
militaire à l'armée d'Italie, intitulé: Influence des eaux minérales suL-
fureuses sur la syphilis. . 

Il résulte des recherches de M. BaiMau, que les eaux sulfureuses ther­
males peuvent être regardées comme un précieux adjuvant du trai tement 
spécifique, dans les accidents consécutifs de la syphilis. et notamment 
dans les syphi&ides. (Id., 31 juillet, t. XX, p. 1167.) 

4° Rapport de M. O. Henry sur l'eau minérale de Wildegg, canton 
d'Argovie, en Suisse. 

Les propl'iélail'es de celle eau avaient demandé l'autorisation de la 
vendre en II rance. - M. le ministre des travaux publics, du commerce 
et de l'agl'iculture consulta l'Académie SUI' l'opportunité de cette de­
mande, qui a dt! être repoussée par la raison que l'eau de Wildegg ne 
présente pas une supériorité réelle SUI' les Sources de même composition 
que possède la France (1.) . (Id., 11. septemhre, t. XX, p. 1.238.) 

(1) Depuis lors, la vente des eaux de Wildegg a été autorisée en Fi'ance, mais seulement 
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5° Rapport de M. O. Henry sur l'eau d'uno SOUl'ce découverte à Vals 
(Ardèche). 

L'autorisation d'exploiter celle source a été refusée, parce qu'elle 
paraît provenir du même réservoir soulel'l'ain que la source dite la 
Camuse, exploitée depuis plusieurs siècles pal' la commune et distante 
de 3 à lJ. mètl'es seulement. (Id., 11. septembre 1855, 1. XX, p. 1245.) 

CONCLUSIONS. 

Malgré quelques critiques sur l'ensemble des l'apports de MM. les 
médecins-inspecteurs, critiques inspirées pal' le seul amour de la 
science, la Commis. ion s'ompl'esse de reconnaître que plusieurs de ces 
rapports sont dignes d'être signalés à l'attention de l'Académie pal' le 
soin avec lequel ils ont été rédigés, ou par les mémoires qui les accom­
llagnont. 

'De plus, plusieurs savants, étrangers à l'Académie, lui ont fail parve­
nir de travaux se rapportant aux eaux minérales, et méritant d'être dis­
tipgués ~s publication ordinair'es du même genre. 

En consè-tuence, la Commission a l'honneur de vous proposer de de­
mander à M. e ministre de l'agriculLure, du commerce et des travaux 
publics, d'acco..der les récompenses suivantes: . 

10 RAPPEL DE M~DJu.LLE D'AJ\GEN'f AVEC ME TION IIONOJ\ADLE : 

A MM. Dufresse ~ Chassaigne, médecin-inspec teur à Bagnols, dont 
le l'appo offI'e l'a nalyse de tous les cas observés pal' lui, 
s'élevant ~ LJ36, ct un anancemenl l,'ès méthodique de 
ces cas; 

Petit (Charles), \tiédecin-inspecteur ~\ Vichy, auteur d'un mé­
moire SUl' la ffi<\\ière ol'gauique des eaux de Vichy. 

dans les pharmacies ct les dépôts d'eaux Il~Jlél'a)('s régulièrement autorisés. Chaquc envoi d'cali 
de Wildcgg doit être accompagné d'un cC'\iIlcat d'origine délivré ou attesté par les autoriléll 
locales. 
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2- MtDAILLES D'ARGENT : 

·A MM. Haime. collaborateur de M. le(tlocteur Petit, pour le mémoire 
sur la matière organique des eaux de Vichy; 

Ile7'pin (dè Metz) ,'qui, le preltlier, a fait connaitre en France 
les bains et douches d'acide carbonique, très employés en 
Allemagne, et a publié un ouvrage ayant pour titre: Études 
médicales, scientifiques et statistiques sur Jes principales 
sources d'eaux minél'ales de France, d'AngleterI'e et d'Al­
lemagne; 

Ge7'dy, médecin-inspecteur à Uriage, auteur d'un mémoire 
sur les affections scrofuleuses, annexé au rapport de 185lJ; 

Bema7'd, médecin-inspecteur adjoint à Uriage, pour le mé­
moire annexé au rapport de 185ll., relatif aux maladies con­
signées dans ce rapport; 

Buissa1'd, médecin-inspecteur à Lamotte-les-Bains, dont les 
rapports annuels sont rédigés avec le plus grand soin et 
envoyés très exactement. 

ô' DES MÉDAILLES DE BRONZE : 

A MM. Bm'7'ié père, inspecteur à Bagnères-de-Luchon, dont les rap­
ports sont envoyés exactement et très bien rédigés. 

P7'ivat, inspecteur à La Malou : rapporlsbien rédigés et en­
voyés très exactement; 

Gaudet, inspecteur à Dieppe, pour son rapport. de cette année; 

Chapelain, inspecteur à Luxeuil: métnoire sur l'eau fel'l'ugi­
neuse de Luxeuil; rapports annu?,s bien rédigés et envoyés 
exactement; 

Pouget, inspecteur à Royan: mffiloire sur les bains d'eau de 
mel' chauffés, etc.; 

A7'tigala, architecte à Tarbes. mémoire sur la construction des 
établissemen ts thel'maux. 
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4' DES MENTIONS HONORABLES. 

A MM. Tellie1', inspecteur à Bombon-Lancy: rapports envoyés 1rès 
exactement; 

Calvet, inspecteur à Sylvanès et Camarès : rapports envoyés 
exactement; 

Rérolle, inspecteur-adjoint à Bourbon-Lancy: x:apport de 1854 
contenant un beau résumé de to,llS les m.alade~ observés; 

Chevallier, médecin-inspecteur à Provins: mémoire sur les 
modifications introduites dans le puisement, etc., des eaux 
de Provins. 
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